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Dessin de Jijé pour la cou- 
verure du recueil 24 du 
journal de SPIROU) : une 
dramatique poursuite inspi- 
rée par l'épisode Radar le 
robot, conçu par Franquin à 
Waterloo à la fin de l'année 
1947 et au début 1948. Jijé 
avait apporté quelques idées 
à ce scénario el Crayonné 
certains personnages. On lui 
doit le gag muet du général 
cherchant parmi un groupe 
de pompiers un volontaire 
pour désamorcer la 
“bombe” du savant fou : la 
hiérarchie se refile allègre- 
ment la mission périlleuse 
jusqu'à ce qu'elle tombe sur 
le moins gradé du peloton. 





C'est à la même époque, avant son 
départ pour les États-Unis, que 
Jijé fut requis pour composer la 
désormais célèbre couverture du 
premier album de Buck Danny, 
Les Japs atiaguent. Georges 
Troisfontaines et les éditeurs 
jugeaient Victor Hubinon encore 
un peu inexpérimenté pour ce tra- 
vail de présentation et. après 
quelques essais refusés. souhai- 
taient lui montrer un exemple de 
composition dynamique. En l'inversant et en l'adaptant, Hubinon 
reprit cette idée de mise en scène pour son second album. Les 
Mystères de Midway. 





Joseph Gillain et sa famille — son épouse Annie. ainsi 
que leurs quatre enfants Benoît, Annette, Philippe et 
Dominique — partent à la découverte de l'Amérique en 
1948. Un vieux rêve de l'artiste se réalise, À Waterloo, la 
“bande des quatre” s'est échauffée sur le projet. Franquin et 
Morris accompagnent leur mentor, mais Will, le plus jeune. 
encore sans ressources assurées. reste en Belgique. Ses 
aînés disposent désormais chacun d'une série qu'ils conti- 
nueront au cours de leurs pérégrinations. Lu poste se char- 
gera honorablement de la transmission des planches de 
Spirou et de Lucky Luke à l'éditeur. 

Les trois artistes dévront cependant souvent se nourrir 
de vache enragée dans l'attente des mandats suivant leurs 
déplacements. Pour réduire les frais de port. Morris imagi- 
nera même de dessiner recto el verso sur la même feuille 
de papier ! Cette innovation surprit tellement les clicheurs 
de l'entreprise qu'ils oublièrent de photographier le dos 
d'une des planches envoyées pour terminer l'épisode en 
cours de La Ruée vers l'or de Buffalo Creek : dans l'hebdo- 
madaire, puis dans l'album Rodéo, l'aventure menée grand 
train passe directement de la planche 104 à la 106. en 
omettant quelques péripéties intermédiaires. heureusement 
presque superflues au niveau de l'intrigue. Personne ne 
s'était aperçu que l'envoi “unique” était double ! Par la 
suite, l'habitude fut prise de regarder les deux faces des ori- 
ginaux de ce collaborateur économe et ingénieux... 

Quoique pater lamilias et vedette de l'hebdomadaire de 
Charleroi, Jijé a une raison impérative pour franchir 
l'Atlantique et vivre la bohème au royaume du dollar. 

— J'étais impressionné par la dégradation politique de 
l'Europe, confesse-t-11 (1). Je voyais les choses en noir. et 
notamment l'opposition croissante entre Russes et 
Américains. À ce moment, l'Europe occidentale n'était 
absolument plus rien et je me disais que la guerre allait 
recommencer, avec nous au milieu. Alors, je voulais par- 
tir. et vraiment émigrer là-bas avec ma famille, comme 
des pionniers, Ce fut un voyage épique ! 

Un premier obstacle se dresse sur leur route : le quota 
fixé par les États-Unis imposait un long délai d'inscription 
préalable et de pesantes démarches pour l'obtention d'un 
visa d'immigration. Embarqués à Rotterdam en toute 
inconscience. c'est à leur arrivée qu'ils apprennent cette 
réglementation. Ils vont donc découvrir l'Amérique en tou- 
ristes, puis, dans l'attente de leurs papiers de résidents. 
séjourner au Mexique où les formalités étaient nettement 
plus sommaires. Jijé acquiert une énorme voilure américai- 
ne d'occasion, une Hudson déglinguée. et entreprend de 
passer le permis de conduire. Automobilisté déjà éxpéri- 
menté mais peu polyglotte. il se voit recalé à l'examen oral 
et se trouve contraint de le repasser sur place, tandis que Îles 
malles de la famille attendent à San Diego, en Californie. 
où elles avaient été envoyées directement ! 

— Nous sommes ainsi restés un mois et dent à New 
York, précise Franquin (2). Puis nous sommes descendus 
vers le Mexique en passant par la Californie où Morris 
voulait voir Disney. Son vieil amour pour le dessin animé 
le reprenait très fort ! Et nous imaginions Los Angeles 
comune La Mecque de la bande dessinée américaine. tout 
comme elle l'est dit cinéma. Nous avons été très surpris 





En 1948, les Éditions Dupuis cherchèrent à rendre plus attrac- 
tives leurs vénérables collections de romans sentimentaux (série 
“Azur”) et policiers (“Jaune”). Elles adoptèrent d'abord une 
jaquette illustrée, puis un dessin en couverture. Jijé en réalisera 
une demi-douzaine avant son départ. 





d'apprendre là-bas que c'étaient New York et Chicago ! 
Disney venait de licencier le tiers de son personnel et la 
crise était flagrante. Grâce aux problèmes de Walt Disney, 
Lucky Luke a pu continuer... 

La traversée du continent à bord de la vieille bagnole 
où s'entassent huit personnes, adultes et enfants, fut un 
grand moment de la saga Gillain. Sa fille Annette se sou- 
vient (3) : 

— J'ai fait tout le voyage sur les genoux d'André 
Franquin et, à l'époque, il était très maigre. Ce n'était 
vraiment pas confortable. Ma petite sœur Dominique, elle, 
était instollée dans un hamac tendu entre les deux por- 
tières arrière. Nous sommes tombés en panne en plein 
désert et nous avons dû dormir à même la route, à cause 
des scorpions et des crotales. Une bonde d'Indiens nous 
ont aidés. 

À la frontière mexicaine, le petit groupe est contraint de 
se scinder. La famille Gillain passe sans problème, tandis 
que les fonctionnaires locaux refoulent Morris et Franquin. 

— Les douaniers mexicains se sont amourachés de ma 
plus jeune fille, qui avait alors deux ans ! rappelle Jijé (1). 
Ils l'ont trouvée “muy bonita” et ils se la passaient de bras 
en bras en la faisant rigoler. C'est aussi ça, le Mexique, 
mais il faut parfois graisser la patte aux fonctionnaires. 
Morris et Franquin n'ont pos payé, ils sont restés deux 
mois aux États-Unis. 

Les Gillain s'installent à Tijuana, en Basse-Californie 
mexicaine, où Morris et Franquin les rejoignent en octobre 
1948. Ils sont l'objet d'une vigilante surveillance de la part 
des autorités. 

— Des policiers surveillaient la maison (1). Nous 
avons su par la suite que c'était à la demande du consulat 
américain que cette bande insolite intriguait. C'était 
l'époque du McCarthysme. Par la suite, on a sympathisé 
avec le flic mexicain. Sa femme venait lui apporter son 
casse-croûte. Un jour de pluie, on lui a offert de le prendre 
à la maison. On a discuté et, finalement, il s'est tout à fait 
apprivoisé, nous avons parlé travail. Il a dû faire un rap- 
port rassurant, parce qu'un beau jour, il a disparu. 

Madame Gillain évoque la vie à Tijuana (2) : 

— Franquin et Morris logeaient dans le garage atte- 
nant à la petite maison que nous avions louée. En clo- 
chards, ils dormaient sur des journaux. Ils dessinaient 
ensemble dans cette pièce. Mon mari donnait des leçons 
d'histoire et de géographie aux enfants, André se glissait 
parmi les élèves. Il s'amusait beaucoup avec les enfants. À 
la Saint-Nicolas, il fabriqua un passage à niveau pour le 
train électrique de l'aîné, Benoît, dix ans. Le soir, devant le 
feu ouvert, Joseph blaguait avec eux jusque tard dans la 
nuit. À la Noël 1948, nous avons quitté Tijuana pour 
Mexico en laissant la voiture à Laredo, pour une question 
de douane. Pour les enfants, nous avions pris un Pullman, 
tandis que Franquin et Morris empruntèrent un train nor- 
mal : ils voulaient faire la connaissance du peuple mexi- 
cain. André prétendait avoir côtoyé une lépreuse envelop- 
pée dans son châle... Ils disaient aussi que leurs pieds, se 
trouvant sur le sol au départ, se retrouvèrent nettement 
surélevés à l'arrivée à Mexico, soutenus par un matelas de 
détritus de toutes sortes. Ils prirent une chambre à Mexico, 





tandis que nous louions une maison à Cuernavaca. 

— ls y venaient en week-end ou en période de grande 
dèche ! souligne Jijé (1). Parce que, bien entendu, les paie- 
ments étaient drôlement moins réguliers au Mexique qu'en 
Belgique. On a souvent mangé des frijoles, les haricots 
rouges mexicains, principale nourriture des pauvres. 

L'ambiance compensait cette existence de bohème. 
Madame Gillain rappelait les séances de fou rire lorsque le 
groupe se reconstituait (2) : 

— Les soirées à Cuernavaca étaient toujours très ani- 
mées. Les enfants dansaient, faisaient les clowns. 
Frénétiques, Joseph et Franquin rythmaient avec seau et 
casserole. Franguin mimait son père à une séance d'es- 
sayage chez le tailleur. Il parlait de la Belgique, d'une cer- 
taine voisine, sa future épouse... Bref, la nostalgie. Fin juin 
1949, il reprendra le bateau pour l'Europe... 

Les Gillain obtiennent enfin un visa d'un an de résiden- 
ce aux États-Unis. Ils vont s'établir à Wilton, dans le 
Connecticut, près de New York. 

— J'y continue mon Baden-Powell, signale Jijé (1). J'ai 
aussi dessiné quelques bandes, dans les limites de la régle- 
mentation professionnelle, pour des comics western. Mais 
j'ai surtout rencontré un certain René Goscinny à qui nous 
devons les week-ends les plus follement gais de notre 
séjour aux États-Unis. Et j'ai raté une occasion exception- 
nelle. Ayant vu mes dessins, un voisin amateur de chevaux 
proposa de m'écrire des scénarios pour une bande dessinée 
qui aurait eu pour décor les grands champs de course amé- 
ricains : Saratoga, Long Island, etc. Je suis sans doute 
passé à côté de la chance. Cela m'aurait permis de rester 
aux États-Unis, ce qui était mon but. Nous sommes finale- 
ment rentrés en Europe en 1950 avec l'intention d'introdui- 
re, sérieusement cette fois, une demande d'émigration défi- 
nitive, C'est le soleil de la Côte d'Azur qui a eu tôt fait de 
nous inciter à abandonner ce projet. 

Jijé conservera néanmoins un certain doute quant à la 
carrière qu'il aurait pu avoir là-bas. S'il a beaucoup appris 
sur le plau technique grâce à ses contacts avec les artistes et 
la production locale — dont un travail du noir et blanc de 
plus en plus vigoureux et une mise en pages dynamique —, 
il a pu mesurer les profondes différences de conception qui 
existent de part et d'autre de l'Atlantique quant à la transpo- 
sition graphique d'un récit et à la construction des person- 
nages. 

— J'avais fait un essai sur un scénario que l'on m'avait 
donné. Les Américains regardaient ça et ils pouffaient de 
rire en disant : “C'est comme ça que les Européens nous 
voient ?" Cela tient à des riens, peut-être à une sorte d'ex- 
citation des personnages. Un manque de placidité bovine 
(5). Ils trouvaient qu'il y avait beaucoup de gestes ! Et nous 
avons eu une discussion sur les femmes que je dessinais, 
notamment la fille d'un ranchman. Mes femmes leur sem- 
blaient trop “entraîneuses parisiennes" ! J'ai demandé un 
jour à un voisin qui était illustrateur connu, Alex Ross, de 
m'expliquer ce que cela voulait dire. Et il m'a dit qu'effecti- 
vement, je dessinais des femmes minces, vives, un peu exci- 
tées, aguichantes. Je lui ai demandé de me dessiner une 
jeune femme et, avec stupeur, j'ai vu ce type, qui était un 
grand nom, dessiner de façon laborieuse et scolaire, en 
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1948, fut dessi- 
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ET TARD , ÎL À DÉCIDE DE PARTIR POUR 
AMSRIQUE HE L'AÏ CONDUIT , AVEC TOUTE 
7 FAMILLE , ET FRANQUIN , ET MORFIS, 

AU PORT DÉ ROTERDAM, “JE M/AVAÎT 
APPRIS TOUT MON MÉTIER . 





En 1983, Will illustrera ses premiers souvenirs du grand artiste 
pour l'ouvrage Vous avez dit BD... Jijé. Trop jeune pour partici- 
per à la grande aventure, il assista au départ de ses amis avec une 
grosse bouffée de tristesse au cœur. 


À l'avant-plan, Jijé et 
Will sur le quai du 
petit port de Cassis 
dans Spirou et les 
Hommes-grenouilles. 
C'est sur la calanque 
de Port-Miou, dans 
une villa appelée le 
Petit-Moulin, que la 
famille Gillain et le 
jeune dessinateur 
séjournèrent pendant 
une année en 
1951-1952 





HELLO, PATRON/ 


DÉSOLÉ, BOYS, D INTERROMPRE LE 


_'PETIT JEU... 


Dans l' épisode Les Chapeaux noirs, réalisé juste après son retour 
des États-Unis, André Franquin introduisit la célèbre Hudson de 
Jijé en la transformant en décapotable, 





De gauche à droite, Jijé, Morris et Franquin marchent d'un pas 
décidé dans une rue de Mexico. (Photo prise par un photographe 
arnbulant.) 
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Croquis pris par Jijé de sa maison à Tijuana. 





divisant le visage en croix, mettant l'œil sur la ligne et tout : 
il en sortait une sorte de bovidé aux glandes mammaires 
crânement développées (1). 

L'artiste savait avoir la dent dure lorsqu'il évoquait cer- 
taines réalisations prestigieuses de la B.D. américaine : 

— Pour ma part, je n'ai jamais été impressionné par 
leurs classiques, confiait-il en 1971 (6). Tarzan, par 
exemple, me fait plutôt rire. Son dessin trop fignolé est 
ennuyeux et les références à Michel-Ange, par certains 
spécialistes, m'amusent drôlement, Sous des grands airs de 
gravures nobles et savantes, Prince Valiant cache des tas 
de faiblesses et une sereine incapacité à imaginer le monde 
médiéval. Voyez ses scènes de batailles, apparemment 
croustillantes : personne n'y croit vraiment. Tous ces 
braves figurants faussement pittoresques, aux beaux 
visages reposés, se retrouveront à la pause-café après le 
boulot. Peut-être Foster est-il un bon dessinateur, mais ce 
qui sort de son officine est parfois extraordinaire d'indi- 
gence... On attaque Mandrake ou Le Fantôme lorsque vous 
le désirez ! Les “fans” vont hurler, mais je crois que leur 
jugement repose sur la nostalgie et c'est une illusion de 
croire que ce qui a enchanté notre jeunesse va enchanter 
celle d'aujourd'hui. 

Il convient de souligner que Jijé ne découvrit les 
richesses du Neuvième Art américain qu'une fois largement 
adulte, d'un œil de professionnel. Il n'avait point baigné 
dedans durant sa jeunesse et aucune nostalgie ne tempérait 
son sens critique. Ce qui n'était pas le cas pour ses plus 
jeunes disciples, largement conquis par certains auteurs 
d'outre-Atlantique. Franquin soulignera un jour cette diffé- 
rence d'éducation graphique : 

— Les albums Mickey de la collection Hachette ont été 
mes livres d'enfance. C'est émouvant de retrouver ce qu'on 
voyait quand on était petit, J'avais remarqué que le gars 
qui faisait ça, un dessinateur de Disney dont je ne connais 
pas le nom, était un talent vraiment remarquable, un type 
formidable : il posait ses personnages sur le sol, il y avait 
une petite ombre en dessous — une ombre que je fais, moi ! 
— et il y avait une telle expression dans les yeux, les gestes, 
etc. C'était un génie à sa façon ! Je me suis rendu compte, 
en retrouvant ces albums, que c'est là-dedans que j'ai 
appris mon métier. C'est dans les dessins animés que les 
gens comme Morris, Peyo, Uderzo, moi et compagnie, 
nous avons appris un Certain humour. Cela a été notre 
école : les dessins animés de Disney sont prodigieusement 
importants !.… Et, bizarrement, cela n'a pas été le cas pour 
Gillain. Mieux : quand nous sommes arrivés chez lui, à 
Waterloo, Morris et moi, Joseph n'avait jamais regardé 
une bande dessinée américaine, et c'est nous qui lui en 
avons montré ! (2) 

Jijé absorba cependant ce que les artistes locaux avaient 
de meilleur sur le plan technique, à ses yeux. Un de ses 
voisins du Connecticut était Frank Godwin, dessinateur de 
deux séries en cours de parution parallèle dans SPIROU : 
Jo Lumière (Rusty Riley, un jeune lad ou garçon d'écurie) 
et les scouts de La Patrouille des Aigles. 

— J'admirais beaucoup son dessin hachuré, dont l'in- 
fluence s'est fait sentir dans Baden-Powell, précisera-t-il 
(1). Par contre, ses chevaux me semblaient empaillés. Ils 








étaient toujours à l'arrêt. Tout au plus les voyait-on pen- 
sifs, presque tristes, sauter des barrières, d'un air endormi. 
Ce qui est amusant, c'est que Godwin était par ailleurs le 
grand-oncle de l'Américain qui allait épouser ma fille, ce 
que j'ignorais à l'époque ! 

L'aventure américaine des Gillain aura ainsi duré un 
peu plus de deux ans. Morris séjournera quant à lui près de 
six ans de l'autre côté de l'Atlantique. I} y fera venir sa fian- 
cée de Courtrai et l'épousera sur place avant de revenir 
s'installer définitivement à Bruxelles. 

— Pour moi, c'était le pays de la bande dessinée et je 
voulais voir le décor, connaître les méthodes de travail des 
dessinateurs, résume-t-il (4). Pour pouvoir rester au-delà 
du visa de “visiteur”, j'ai dû entrer dans une école d'art où 
j'ai suivi des cours d'illustration. En tant qu'étudiant, mon 
séjour était possible. J'ai fait du comic-book pour divers 
magazines tout en continuant à dessiner Lucky Luke. 
J'étais également en contact avec Kurtzman qui venait de 
lancer MAD MAGAZINE. I! m'a proposé de travailler pour 
un journal qui publiait des histoires réalistes de guerre. Ce 
n'était pas dans mes cordes et j'ai refusé. J'ai donc vécu 
des illustrations de livres pour enfants et des comic-books, 
où je n'étais d'ailleurs pas seul à travailler puisque nous 
étions plusieurs à dessiner la même bande. Le contact des 
dessinateurs américains m'a été très bénéfique et c'est là- 
bas que l'idée me vint de mettre en scène dans mes récits 
des personnages historiques. J'ai été me renseigner à la 
bibliothèque de New York en 1951 sur la vie des Dalton, 
puis ils ont été suivis par bien d'autres. Au bout de 
quelques années, j'ai néanmoins senti le besoin de rega- 
gner l'Europe. 

Au cours de ses déplacements sur le continent améri- 
cain, Jijé va s'imbiber d'images et d'ambiances qu'il resti- 
tuera par la suite dans Blondin et Cirage, Jerry Spring et 
Jean Valhardi. A l'époque pourtant, sa production sera fort 
éloignée des décors dans lesquels il vit. Les thèmes choisis 
avant son départ ne s'y prêtaient guère et un certain temps 
de réflexion est nécessaire pour décanter la masse d'impres- 
sions enregistrées au cours d'un tel périple. 

En partant, il s'était entendu avec les Dupuis ponr livrer 
deux grandes biographies. La première, inédite, est celle de 
Baden-Powell qui enrichira le Journal de SPIROU au ryth- 
me d'une planche par semaine entre le 21 octobre 1948 et 
le 22 juin 1950, du numéro 549 au 636. La seconde sera la 
refonte de La Vie prodigieuse et héroïque de Don Bosco, 
pour laquelle il venait d'effectuer un repérage en Italie. 
Cette nouvelle version, plus réaliste, sera proposée dans 
l'hebdomadaire LE MOUSTIQUE, du 13 novembre 1949 
au 26 novembre 1950, à raison d'une ou deux planches par 
numéro. C'est en s'installant plus durablement à Wilton 
que le dessinateur retrouve son habituel rythme de travail 
de trois pages par semaine. 

Ses cartoons paraissent de temps à autre en couverture 
du MOUSTIQUE durant son absence. Une petite réserve 
de dessins humoristiques avait été réalisée avant son départ 
et au cours de ses premiers déplacements. Elle sera épuisée 
au printemps 1949. Il faudra attendre son retonr en Europe 
pour qu'il livre ses cinq dernières participations dans ce 
domaine, en 1951. Peut-être son goût pour le cartoon se 








Vue du seuil, la pièce principale de la maison de Tijuana. 
L'artiste précise en notes les principaux détails familiaux et 
ménagers : la petite Dominique ("bonita") dans le fauteuil au 
premier plan, la “señora” dans la cuisine, un lustre assez amusant, 
le chapeau mexicain de Benoît, la première aquarelle locale du 
Maître au-dessus de la cheminée, la table de travail du papa, le 
tapis banal et le plancher de sapin... 
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Lors de leurs discussions professionnelles, Jijé, Franquin et 
Morris montraient parfois comment ils auraient établi une com- 
position à la place de leurs pairs. Cela pouvait aller d'une simple 
esquisse à la réalisation plus poussée d'un dessin ou l'autre. On 
retrouve très nettement la patte (anonyme) de Jijé dans trois 
bandes de Lucky Luke à Desperado-Ciry (cf. l'album n°2, Rodéo, 
à la page 31), récit publié à la fin de l'année 1948 dans SPIROU. 





Jijé et 
Franquin se 
partagèrent la 
réalisation de 
la couverture 
de l'album 

29 de l'hebdo- 
madaire 
proposant, 
entre autres, 
l'épisode 
Comme une 
mouche au 
plafond. 

Le premier 
composa le 
magicien en 
pleine action, 
tandis que 
Franquin se 
chargea du 
trio vedette et 
du lettrage de 
l'ensemble. 
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as, eus D: Americain ! 


Un cartoon de Jijé en couverture du MOUSTIQUE, le 18 janvier 
1948 : le rêve américain habille l'Europe et débaptise ses rues ! 


réduisit-il en observant l'énorme production américaine et 
son professionnalisme ? C'est un genre qu'il ne pratiqua 
plus par la suite. 1] s'y était adonné par simple nécessité 
financière pour arrondir certaines fins de mois après la 
Libération et pour assurer son départ en Amérique. 

— Pour payer le voyage, mon mari avait promis aux 
Dupuis de leur envoyer trente couvertures pour LE MOUS- 
TIQUE, rappelait Annie Gillain (7). Toutes n'ont pas été 
faites. Heureusement, l'éditeur n'est jamais revenu là-des- 
sus. La circulation de l'argent étant strictement réglemen- 
tée, celui-ci transitait par un ordre religieux... 

Jijé aura ainsi produit en tout dix-neuf couvertures pour 
LE MOUSTIQUE de 1948 à 1951. Elles sont reprises en 
illustration de cette préface et en intermèdes entre les récits 
présentés dans ce volume. 

Dans sa production essentiellement réaliste durant cette 
période, Jijé glissa cependant au début de l'année 1949 une 
courte histoire singulière de Spirou et Fantasio : Comme 
une mouche au plafond, publiée du 21 avril au 21 juillet 
1949 dans le Journal de SPIROU ( numéros 575 à 588). 
Pris entre la nostalgie du pays natal et les problèmes quoti- 
diens d'un séjour en terre étrangère, Franquin envisagea 
brièvement d'abandonner la série. Jijé se lança avec fougue 
dans un bref intérim assez éloigné de l'évolution que pre- 
nait graduellement le personnage. Le dessin y est particu- 
lièrement nerveux et la composition du diabolique Abdaka 
Abraka frôle souvent la caricature grinçante. 

Sa grande œuvre du moment est assurément Baden- 
Powell dans laquelle il s'était lancé avec délectation. Ses 
précédentes biographies lui avaient été imposées et, parti 
sans grande documentation, il avait mis un certain temps à 
s'intéresser aux personnages évoqués. Ici, il proposa lui- 
même le thème après des recherches personnelles. Son 
nouveau sujet lui semblait d'une tout autre trempe qu'un 
simple animateur de mouvement de jeunesse. Il n'accordera 
d'ailleurs qu'une part très réduite à la fin de carmière du futur 
Lord of Gilwell : deux planches de conclusion (sur 88 !) 
font seulement une brève allusion au scoutisme. Ce qui 
intéressait Jijé, c'était l'homme caché par l'œuvre, l'humour 
et l'enthousiasme dont il ne se départit jamais, le dévelop- 
pement de sa personnalité, ses aventures formatrices et la 
mise en application de ses dons de franc-tireur dans le 
cadre rigide de l'armée impériale britannique. L'auteur se 
retrouve dans ce gaillard insaisissable et innovateur, tou- 
jours à la recherche de défis à relever et d'autres horizons à 
découvrir, 

— Baden-Powell a inventé pas mal de choses en 
dehors du scoutisme, soulignait-il (1). {! aimait le théâtre 
et avait la réputation d'être un excellent acteur. Cet homme 
avait beaucoup d'humour et d'imagination. Assiégé à 
Mafeking, lors de la guerre des Boers, il fit confectionner 
des uniformes avec ce qu'il avait. des couvertures kaki, Ce 
qui m'a amené à commettre une erreur énorme : j'ai dessi- 
né la plupart des Anglais en uniforme moderne, alors qu'ils 
étaient toujours en uniforme rouge avant cet incident. Car 
c'est Baden-Powell qui, par la suite, a popularisé les uni- 
formes kaki, qui camouflaient le soldat au lieu d'en faire 
une cible. En Angleterre, j'avais découvert ses dessins, et 
c'était un dessinateur remarquable. Très au-dessus d'un 





simple talent d'amateur. Ses dessins ont une vie remar- 
guable. L'éditeur cherchait un héros intéressant la jeunesse 
et mes biographies publiées avaient fort bien marché. Il 
paraissait donc normal de continuer. Je me suis beaucoup 
plu à illustrer cette histoire, notamment une scène de chas- 
se. Elle m'a permis d'expérimenter de nouvelles techniques. 
Les premières planches n'ont pas été encrées : elles ont été 
faites au crayon gras sur un papier spécial, c'est un systè- 
me que j'avais inventé. Je faisais un premier dessin au 
crayon bleu, puis je le refaisais tout de suite au crayon 
gras. Je me sentais plus libre. Par la suite, je suis revenu à 
la plume, puis au pinceau. J'ai longtemps travaillé sur des 
papiers minces que je trempais dans l'eau avant de les col- 
ler avec des bandes de Kraft gommées sur des plaques de 
verre. Je laissais sécher et cela me donnait un support 
comme un marbre. L'important pour travailler au pinceau, 
c'est que le papier ne gondole pas. J'avais bricolé un pla- 
teau avec une espèce de roulement à billes. Ce qui me per- 
mettait, en posant ma planche dessus, de la tourner dans 
tous les sens pour trouver la meilleure façon de tracer une 
ligne. 

Par ses multiples éditions et rééditions en album, cette 
biographie fleuve est rapidement devenue un best-seller 
dépassant désormais les deux cent mille exemplaires. 
Présentée tout d'abord en un gros volume unique, elle 
connaîtra trois importantes éditions successives en 1950, 
1952 et 1957 avant d'être scindée en deux tomes dans la 
collection “L'Histoire en Bande Dessinée” (1981) et de 
revenir sous la forme d'un seul volume dans la collection 
“Figures de Proue” (1990). 

Cette dernière présentation inclura un bref récit de 
l“Oncle Paul”, publié le 5 décembre 1957 dans SPIROU à 
l'occasion du cinquantenaire du premier camp scout organi- 
sé par Baden-Powell, sur l'île de Brownsea, en 1907. Pour 
cette commémoration, Jijé accepta de composer un 
“digest” en quatre planches et enrichit sa conclusion en 
monirant l'hésitation ressentie par Baden-Powell lorsqu'il 
se vit confier une dernière mission au crépuscule de sa vie. 
On retrouvera en fac-similé ce bref récit complet aux pages 
124 à 127. Même si quelques brèves séquences semblent 
reprises de l'œuvre monumentale de base, l'évolution du 
dessin est très nette. Jijé a continué à progresser après son 
séjour aux États-Unis et rend sa mise en scène de plus en 
plus vigoureuse et dynamique. 

À son retour en Europe, les liens se relâchèrent entre les 
joyeux drilles de Waterloo. Chacun des trois canetons 
volait désormais de ses propres ailes et les réunions, plus 
rares, évoluèrent vers des retrouvailles amicales plutôt que 
des séances de travail et de discussions professionnelles. 

La famille Gillain ira résider en France, à Cassis, et le 
benjamin de l'équipe, Will, séjournera chez eux pendant 
presque un an avant qu'ils s'installent à Juan-les-Pins. Son 
plus jeune élève avait repris Tif et Tondu et tâtonnait enco- 
re à la recherche d'un style. Pour leur part, Morris et 
Franquin achevaient leur mue. À New York, le premier 
poursuivait imperturbablement la construction de l'Ouest 
de Lucky Luke et se liait d'amitié avec René Goscinny qui 
deviendra le premier — et le plus remarquable — scénaris- 
te de la série. Franquin développait désormais son univers 








Deux singulières professions caricaturées par Jijé en couverture 
du MOUSTIQUE : une sorcière se modernisant par rapport à ses 
consœurs (numéro 1193 du 5/12/48) et un fakir particulièrement 
“vicieux” (numéro 1160 du 18/4/48). 


14 AVRIL 1548. 


29 AMPEE. — N° 1.149,  Poblicetion Mobdemedais. — 5 FRANCS. 
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17 FEVRRER 1948. 


— f'ourvu que Le public ne s'aperçaive pas la supercherie |... 





En couverture du MOUSTIQUE, le ler février 1948, Jijé dévoile 
le secret d'un avaleur de sabres. La semaine suivante, il illustre 
avec saveur un des aspects contradictoires de la nature humaine : 
on n'est jamais heureux avec ce que l'on a ! 
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personnel et jetait les bases du petit monde de Champignac, 
sur un scénario du frère de Jijé, Henri Gillain. 77 y a un sor- 
cier à Champignac fut sa première grande histoire remplis- 
sant tout un album : elle constitue le point de départ d'une 
série de grands classiques. 

Lors de son séjour à Cassis, Jijé composa sa dernière 
participation à Spirou et Fantasio, un count récit “local” qui 
permettra à son poulain de consacrer quelques semaines à 
la recherche d'une nouvelle intrigue. Spirou et les Hommes- 
grenouilles assura ainsi un bref intérim estival du 9 juin au 
17 juillet 1951, dans les numéros 686 à 692 de l'hebdoma- 
daire. L'artiste s'y dessina en compagnie de Will sur le quai 
du port de Cassis en fin de la première planche publiée. 

C'est dans l'album 3 de la collection “Spirou et 
Fantasio” de Franquin (Les Chapeaux noirs), en 1952, que 
l'on recueillit les deux derniers récits de Jijé consacrés à ces 
personnages. L'ensemble est hétéroclite, car s'y côtoient 
les deux fantaisies de Jijé improvisées à deux années de 
distance et les dernières recherches de Franquin en quête de 
son style propre. Ce dernier y propose Les Chapeaux noirs, 
une parodie de western réalisée après son retour 
d'Amérique, et Mystère à la frontière, histoire où il se 
délivre du rituel “gaufrier” imposant des planches de douze 
cases réparties en quatre bandes pour aborder la mise en 
page en huit images larges par planche. C'est néanmoins le 
seul ouvrage en diffusion courante où l'on peut comparer le 
travail respectif des deux artistes sur une même série. Jijé 
la considérait comme une amusette où il se sentait plus 
proche de son personnage personnel, le farceur Fantasio, 
plutôt que du petit groom imaginé par Rob-Vel. Franquin 
commençait à donner du sérieux à ce personnage principal 
et le libérait de son côté naïf pour en faire un héros à part 
entière. L'élève se dégageait du style de narration fantaisis- 
te caractéristique des apports de son maître au personnage. 
Leur chemin artistique se séparera ensuite, même si leur 
profonde amitié se renforcera au fil des années. 
L'Ardennais Jijé va se sentir de plus en plus attiré par la vie 
en France et les voyages à travers l'Europe, tandis que le 
futur père de Gaston prendra racine dans sa région bruxel- 
loise natale. 


{1} Interview de Jijé par Jean-Maurice Dehousse, Jacques Hansenne et 
André Leborgne, HOP n°40, 1986. Cette interview fut effectuée en 1975 
et partiellement prépubliée dans RAN TAN PLAN n°33, automne 1975. 
(2) Interview de Franquin et témoignages divers dans Er Franquin créa 
la gaffe, par Numa Sadoul, Distn BD-Schlirt, 1986. 

(3) Cité dans Les Talents cachés de Monsieur Jijé, feuillet de présenta- 
tion de l'exposition du même nom tenue au Centre Belge de la Bande 
Dessinée du 21 novembre 1990 au 6 janvier 1991. 

(4) Entretien avec Morris, réalisé par Jean Léturgie et Henri Filippini, 
SCHTROUMPF, LES CAHIERS DE LA BANDE DESSINÉE, n°43, 
1980. 

(5) Entretien avec Gillain, propos recueillis par Henri Filippini, 
SCHTROUMPF, LES CAHIERS DE LA BANDE DESSINÉE, n°38, 
1979. 

(6) Interview de Joseph Gillain par Henri Filippini, PHÉNIX n°16, ler 
trimestre 1971. 

(7) Cité dans Jijé la bougeotte, article d'Éric Verhoest, LES CAHIERS 
DE LA BD. n°88, mars 1990, 
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— Et tellement pratique, ma chère, par ces chaleurs. 
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«QUE NOUS N'Y SOMMES POUR RIEN C'EST! 
VRAIMENT POS Pour S'AMUSER. NOUS 
SOMMES LES \ICTIMES D'UNE ESPÈC 
DE MAGICIEN..DE FAKIR JE NE SAS 
PAS... IL HAGITE VEPUIS HUIT JOURS À 
L'ÉTAGE AU-DESSUS DU MIEN.. IL FAUT 
ARRÊTER CE FOU ///. É 
à JE VAÏS ORDONNER 
UNE ENQUÊTE … 









AMENER CE MAGICIEN AU COMMISSARIAT /.. 
«ET SIL NOUS CHANGE EN SERPENT. OÙ EN 


SALE CORVÉE, 


ARMOIRE A GLACE !. 


ÉtEN 
TEL QUE JE SUIS. JE N'A1 VRAIMENT 
PAG, ENVIE D'ÊÉTRE UN MEUBLE QUEL: 


CONQUE ...J'Ai DE LA FAMILLE. 
.HEMZ. | 
pEvOiIR . Var LE 


DEVOIR 4 


N'ARRÈTER/ Moi. .NOUS ASRETEZ 


QUELLE AUDACE #/ + NOUS /.N'EN.. N'EN 
; CROVEZ RIEN. 2 


… MESSIEURS, 
MAÏNTENANT , 
CEST L'HEURE 
» DE MA FRO- 
MENADE 
VEUILLEZ. 
M'EXCUSER... 


_LE LENDEMAIN... 
AH/ MINCE. ALORS LÉCOUTE Ceci, SPROU... 


'ÉTRANGES AGRESSIONS : CETTE NUIT, PLUSIEURS 


ATENTATS SE SONT PERPÉTRÉS DANS DIVERS 
QUARTIERS DE LA VILLE... LES VICTIMES DISENT 
TOUTES AVOIR ÉTÉ SOULEVÉES DU SOL ET SUS- 


PENDUES EN lL'AiR D'UNE.. 


PUA/HA /uA/ual. PAUVRE AS 
À soTr /.vos MISÉRABLES } 
ah PROPOSITIONS NE 
_ ME TENTENT 
NULLE MENT. 


AH !. EVIDEMMENT /. LE 
DEVOIR /.HEM loui.. 
-LE DEVOIR.. 


.A D'AUTRES. MAIS VOUS ALLEZ CONNAÎTRE 


"MON PouVOIR.UN PETIT VOYAGE AU 
PLAFOND VOUS METTRA DU PLOME 


, DANS LA CERVELLE 


MAINTENANT. JAPPELONS | = 
NOTRE FLUIDE ZHA/ jé 
HA / HA / HA. 


FAÇON ETRANGE,PENDANT QUE LEUR 8CRES- 


SEUR LES DÉVALISAIT. LA PREMIÈRE ENGUÈTE 


FAIT SUPPOSER QU'IL S'AGIT DU MÈME 
AGRESSEUR..ETC.. * 
; — «VOILÀ NOTRE 


"MÉPUISTO" TRANSFOR- 
MÉ EN VULGAIRE 


… MO /. DANS UN CIRQUE /.. HA Ha !HA/HA/. 


MJE NE SAIS CE QUI ME RETIENT 0€ 


VOUS TRANSFORMESZ EN LAVABO /. 


. EN TABLE DE NUIT : 4, 
YEN ARMOIRE À 
GLACE 7. 


HEIN Z QUE 
VOULEZ. Vous ? 


MO. Monsieur. À 
LE CO... COMMISSAIRE 
VOUDRAIT. EUH /. , 


MONSIEUR LE 7 
FAKIRL. GRACE /. 
LAISSE Z'NOUS 


MONSIEUR LE er ei 
|, CET HOMME NOUS À... 


CA UN 
JUN INSTANT Z. VILLE 
D'ANCLETERRE … pr 
EN QUATRE fi 
x LETTRES. | 


iC| DANS LA BAN- 
LIEVE .. PAS 

DE DANCER 
GuiLl… 


PLCKPOCKET.. | 





…NE CRAIGNE Z- 
REN, MADAME … 
AP..APPUYEZ-VOUS Z 


MERCI .MERCi . æ 


OUAIS / TU EN 
VE iv. phase À TON 
TOUTE LA VILLE EST BOULE- 
VERSÉE PAR CE FOU. 








. SIDONIE MON 
ANOUR #.. 


VOICI UN PETIT 
-{__"REMONTANT", 


VOYONS SPIROUL.CEST TO Qui PARLES AÏNS] 


Toi Qui Toujours de AU PREMIER RANG 
DES DÉFENSEURS- GH7çA VA LANEC 
TON Discours ve 


l 
TU DOS ESAVER.} 
Toi AUSSI 


"SEURS...MAÏS 


QUE Nous ŸA 
ee.Renes- PAR 
CENDONS..., 


(.LA!LALCEST Fini / 
CES MESSIEURS ONT- 
< ÊTÉ CHARMANTS . 4 / 


ALLONS, ALLONS VA À LA 
CUISINE... TU FANS PEUR 
DAME “. 


SOUS-PRÉFET/, ).TE FRAPPE PAS /. 
Sous-PRÈÉFEr ON viEUx.… JE CHER - 
di CHE UN MOYEN.ET 
CRoisS QUE J'Ai TROUV 

1 SORS TA "JEEP” 


AVEZ- Vous UN 
__PEMENT DE 


NON, 





P.çA?. AH Oui / J'A COMPRIS 
6sT BIEN UNE IDÉE À LA SPIROU 


.8oN /. ALORS. 
CHERCHE, TOI Aussi, 
UNE PAIRE … 


IL NOUS FAuT LE 
RENCONTRER, 
MAINTENANT. ÆS 


.LES HABITANTS SONT 


. } INSTAMMENT PRiées, 
Tour LE MONDE EN L'AIR / DE MPASQUITTER. 


A /HA/ A /. JE M'AMUSE .#/ JP LEUR DOMICILE SANS 
TITE RAÏSON GRAVE. 
LES MEILLEURS 
TECHNICIENS DE LA 
SURETE ONT Mis... 


LE VOILA /. 


PLEIN GAZ, 
MON VIEUX /. 


AU POINT UN PLAN 
D'ACTION ÉNERGIQUE 


GRÂCE AUQUEL LES 
FORCES DE POLICE 
LANCEES À LA Pour 
SUITE Du MONSTRE 
NE TARDERONT PAS. 


SPIROU..UN INSTANT /CESSE D'ÊTRE ÉNIGMA.- 
TIQUE. TU ME TORTURES..DE PLUS , TU VAS 
ENCORE TE LVRER À DES DÉPENSES IN- 
CONSIDÉRÉES..EYXPLIQUE Toi ! 


ET ÇA?. CA NE 
TE DIT RIEN /7 


_CHEZ LA MARQUISE … 
NOUS Y FAISONS UN 
NUMÉRO DE CLAQUETTES + 


À DOMINER LA 
SITUATION 


TIENS / nENS /. 
COMME ON SE 
RETROUVE /” } 














Tu..Tu CROIS 


.. OU... Bou..BOU..BOU.... 
LS NE MONTENT PLUS 
LS NE VEULENT PLUS . 


ON À PRIS GOÛT AU PETIT 
JEU /'TANT MIEUX /_ ALLEZ; 
HOP/. EN L'AIR /£. 





CA TIENT 
LE COUR / 
FANTASIO ! 


VENGEANCE 7 VEN 


.MONTEZ., QUE JE 
DIS //. 


TOI Tu COMMENCES 
À ME RERROUSSER 


LE POLA 4 


EANCE 


EN \'A\R /. MONTEZ #. 


MONTEZ # 


EST SOUPAIN 
DENENU Fou /. 


. SOUDAIN !, SOUDAIN /.. 
AL L'A OUJOUR® ÉTÉ , 
VEUX-TU DIRE … CONDUISONS- 
LE À LA CLINIQUE OÙ SE 
LOUE DÉJA LE PROF. 
SAMOVAR … 
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Ç exe QUE 
VOULEZ-VOUS PU 2 VOTRE Pouvoit 
MONTEL 7. PourQuoi 7, | cor MoRr. 

Por... POURQUoi /77. MORT 


.ouRQuoi NE 





…OU..J'AVAS  W7.QUELE COiNCIDENCE /. }] 
RÊNÉ D'ÉLEVER | MOI AUSSi J'Ai VOULU 
L'HUMANITÉ .LS / ÉLENER L'HUMANITÉ . 
\\ Z , SOMMES | 
1 DES INCOMPRIS! 










4 
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ÆMOUSTIQUE, 


NNEE. — 20 FEVRIER 1949, — 5 FRANC 
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AMOUSTIQUE 


HEBDOMADAIRE N: 1.210. — 24° ANMEE. —— 3 AVRIL 1949 — 5 FRANCS. 
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— Le thym, mon ami! Le thym ! vous oubliez le thym !… 
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Me ferez quatre jours ! 





ZAMOUSTIQUE 


HEBDOMADAIRE N' 1.307. —— 26° ANNEE. — 11 FEVRIER 1951. 
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» Nous VOULEZ 


MON AVIS, 


CES LE 
CARBURATEUR... 
> 2e 














NA 
| 


} Ft 


s 
: 





= # 





STNOBERT STEPUENSON BADEN-POWELL. DONT NOUS 
} ALLONS VOUS RACONTER L'HISTOIRE ,NAQUIT LE 22 

) FÉV.I857, SON PERE ÉTAIT PASTEUR ET PROFESSEUR 
À OxFORD . IL MOURUT QUAND ROBERT AVAIT TROIS ANS 

SA MÈRE QU'IL ADORAIT,RESTA VEUVE ET ÉLEVA, 
COURAGEUSEMENT SES SEPT ENFANTS, DONT L'AÎNE, 
WARINGTON , AVAIT TOEIZE ANS, ET LE PLUS JEUNE UN MOIS. 
TouTE LA ViE DE BADEN POWELL FUT INFLUENCEE 
me LA PREMIÈRE ÉDUCATION ; CEST SA MÈRE Qui 
LiNITIA À LOBSERVATION DE LA NATURE ET 4 LA VIE A 
EN PLEIN AR, C'EST D'ELLE AUSSi) QU'IL TENAIT SON 
REMARQUABLE DON DU DESSIN ET DE LA Cagi- 
CATURE., PTS 
À TREIZE ANS NOUS LE RETROUVONS AU COLLÈGE, 
ACUARTER HOUSE DANS LE SURREY ,QUE DIRIGE A CETrE 
ÉPOQUE UN DES PLUS CÉLÈBRES ÉDUCATEURS ANGLAIS, 





























VOUS ME PARAISSEZ SOUCIEUX . CE GARÇON EST INSAISISABLE. TOU- 
PROFESSEUR T7 Y7ON LE SERAIT À — JOURS DANS LE "COPSE" (4). IL Y DISPA- 
À MOINS MR, QAMT LITTÉRALEMENT. Si AVEC CELA, IL 

RE. SY ÉTAIT FORT EN HITOIRE NATUCELLE ,MAÏS 

IL EST DÉPLORABLE / HIER JE LUI DEMANDE 

DE ME CITER TROIS ANIMAUX DE LA 


FAMILLE DES OPHIDIiENS ET... 


HEM /.EUH/. CEST PEUT-ÈTRE 
NOTRE SYSTEME D'ENSEi- 
-GNEMENT QUI EST 2274 
DÉPLORABLE 


AURIEZ- VOUS DES { NON, JE VOUS REMERCIE. 
ENNUIS ? MAIS LES ENFANTS ME 
= DONNENT BIEN DU SOUCI... 
IL Y A, PAR EXEMPLE, 
CE JEUNE BADEN- 













POWELL. 











JE SAIS, IL FAUT ÊTRE EXIGEANT, TRES 
EXIGEANT; MAIS J'Ai TOUJOURS \W 
QUE LES ENFANTS ORIGCINAUX, LES: 
AUTODIDACTES VONT PLUS LOÏN QUE 
LES AUTRES, 

L'IMDORTANT, EST D'EVEILIER  L'ATTEN- 
TION DE L'ÉLÈVE. DE L'INTÉRESSER, 
APRÈS , TOUT EST FACILE... 


SERIONS Nous. 
FASTIDIEUX + ne“ 


VOTRE PREMIER DE COURS SERAIT DEUT-ÊTRE 
EMBARRASSÉ SIL DEVAIT CITER 40 ANIMAUX 
VIVANT DANS LE'COPSE” BADEN - POWELL 
VOUS ÉTONNERAÎT PEUT-ETRE PAR SA 
DALMSSANCE DE LEURS MŒURS,. 


X  ÉRREREES EST 
NÉCESSAIRE 

A ET PAR SOUCI DE DSCI 

DL \ E, YESTIME... 


#73 
























NOUS . PEUT ÊTRE; 


NOTRE ENSEIGNEMENT 
= CERTAINEMENT / 











LE MERVEILLEUX SPECTACLE DE LA 
NATURE NOUS EST iNDIFFÉRENT 
VOYEZ CES ARBRES, PAR EXEMPLE 
NOUS PASSONS SANS - AH /ÇA ALORS. 
Q HE/LE/. C'EST 
LE JEUNE GARCON 


MONSIEUR LE PRINCIPAL 
JE SUIS EN OBSERVATION 


JE CROIS PLUTOT QUE JR 
VOUS ÊTES EN DEHORS 
DES LIMITES PERMISES... 
VOUS PASSEREZ CE Soir 
CHEZ MOI..NOUS AVONS 
A CAUSER.. ALLEZ / 


VEUILLEZ DENCENDRE 
A L'INSTANT MONSIEUR, 
ET NOUS DIRE CE , 

QUE VOUS FAÎTES LA. 
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LE SOiR.. HELRS / ROBERT, NOS COMPLi- SU PAUSE MMA nes DR T SOUVENT 

u NTS AU M VIEUX”. N CLASSE. MATHEMATIQUES :. 
MONSIEUR, > EN À COMPLETEMENT : 
VA Fi : g ABANDONNE L'ETUDE 


ETC, 






















« Ÿ 





E A 1 
“ À 2} 








POUR VOS ESCAPADES HORS DES LIMITES, 

VOUS ME FEREZ..HEM/Dix PAGES... SUR 

LES MOEURS DE LA FAUNE OU "COPSE” AVEC 

DES CROQUIS.. ET QUE JE VEUX PRIS SUR 
LE VIF. VOUS AVEZ MA PERMISSION. 

BAM] CELA.EN PLUS DU TARIF HABi- 

| -TUEL QUE JE VAIS VOUS APPL)- 


-QUER... DEMi-TOUR /. 


PouRQUOi DIABLE ÉTIEZ-VOUS PERCUÉ SUR CET 


ARBRE ?°. ENT æ - 
PARCE QUE SIR . L'EXPÉRIENCE M'A 
* | APPRis, QUUN MAÎTRE À LA PECHERCH 
à M 


D'UN gt A NE REGARDE JAMAIS 
D _ 





BON /. Vous POUVEZ VOUS RETIRER, 


« AH. ENCORE UNE QUESTION ?. # 
EE DE IE : 


LD), [FR 































1 





NON /.IL Y A MiEux … LES 
GARCONS DU VILLAGE SONT 
LA... LS ONT DE Nou- 
VEAU DÉTERRÉ LA HACHE 


DE GROS. au où 


\ATTAQUENT -ILS ? 
VS -z 


SOUS LE MUR EST 
«ET CA CHAUFFE PT 





HÉ.ZHÉ /. CE N'EST x 
PAS BÊTE. CELA = TS 
LUI SERVIRA PEUT. À SIX COUPS ..LE TARIF. 


DANS LE 'COPSE". LE 
VIE, QUE LE GREC "VIEUX EST UN CHic TYPE 4 





_d'Ai CHIPÉ CETTE VIEILLE 
ÉCHELLE … NOUS ALLONS 
LES REDUIRE EN 

POUDRE … 






À CA VAL, » 
A VENEZ-Y /.) 


E ( + Ke : 
ES UN /-DOMNAGE 
«t + U'ON 
ARS 

F Hi 
we ( = te. LE- 








«. LA 
= FILE LA 
Pt VOSER PENDANT 
Sen. /._ QUE NOUS LES 






K MOCCUPONS AVEC DES 
l BRIQUES 7 






i 
n 
/ 


36 








D HEM /.. L'HONNEUR 
A DE LA MAISON ME | 
PAGAÎT COMPROMIS. 






ET QU'ILS AMÈNENT 
LEUR ÉCHELLE. 
PEUT-ETRE 


P VITE AU VESTIAIRE! 
IL NOUS FAUT AUSSI 
DES CANNES. : 





Ei Vous PASSIEZ PAR CETTE PORTE VOUS AA [Er CEST DÉFENDU/. NÉCESSITÉ] | HOURRA/ CHARTERHOUSE /. JNESESSSS 
POURRIEZ LEZ PRENDRE VE FLANC FAIT LOI... C'EST LA GUERRE/. Nous ARRIVONS.. Je 


SR LA” ” É À À 7 mp L ; 
MAIS, SR... ELLE E9T JP ANSE | ; | 
LFERMÉE..ET..Er. # —. | T4 : | 


a gen 


SAUVE QUI 
… PEUT. Æ 





| MONSIEUR LE PRINCIPAL ..LES GARCÇCONS SE EUH Z. OU. C'EST MOi..ILS DÉFENDENT | 
BATTENT COMME DES PORTEFAIX..JE NE SAIS LEUR* COLLÈGE, COMME IL9 DÉFENDRONT| | FAIRE MA 
3 ep lac in DEMAIN , LEUR PATRIE … JE NE PEUX PUNITION, 

E,MAIS ILS ONT QUE LES AIDER . Lx MR 


> , 





Fe < 


FOANCHY LES LIMITES.ET.. 
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VOILÀ, ON N'ATTEND 
D _ PLUS QUE LES ’ 
MN  MODÈLES..AH/. 


PEN . POURQUOI) / AH {JE COMPRENDS... \ 
 FUIT-IL?P pen: fe | PA 






JE VAIS EN PINCER 
UNE DEMI-DOUZAINE,. 7 


HE / HE. 








ge |-JAMAIS JE N'ADMETTRAi CE SYSTÈME D'ÉDU- 
JE SUIS DÉSOLÉ, LE 4 -CATION {ET NOUS EN VERRONS LES FRUITS.Z 


ME ...JE FAÏSAIS { F . PS VE 
MA PUNITION.. / phéss Qt 
= = ù (7 P QE Rs ! À | ; 
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LE VOILA GUERI POLR 


QUELQUE TEMP5..ALLONS 


PETITES 
} AFFAIRES. 






CONFIANCE, MON JEUNE AMI .JE 
NE VEUX PAS ÊTRE DÉÇU. 
SACHEZ GARDER LA MESURE 


$— 


JE VOUS A! FAIT 









| COMPTEZ SUR MOI 
| MONSIEUR 





VEUILLEZ NOUS EXCUSER UN INCIDENT. 
EUH/.. TECHNIQUE . NOUS OBLIGE À RE- 


MA FOI, TANT PIS , JE N'Al PAS LE CHOIX. 
ET LE PRINCIPAL ME COUVRE. HARRIS, 
N'AS TU PAS UN FAUX-NEZ ? 


E 





UN MOIS PLUS TARD | ET LES 
ETUDES DE BADEN-POWELL ? 
IL Ÿ À UN SENSIRLE 


ROGRES OUI ,VEAIMENT 





OUI, MONSIEUR ..! 
ILEST TRÈS FORT 
POUR LA PANTOMIME. | 
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LL 


IL FAUDRA QUE 
J'ETUDIE MIEUX. 














L'ANNÉE SCOLAIRE SE TERMINE 
PAR UNE SÉANCE.AGRÉMENTÉE D'UNE 
DIÈCE DE THÉÂTRE. fs TAPDENT 
RIEN LONGTEMPS À LEVER LE RIDEAU. 
QUE SE PASSE-T-IL 7... 










| 


DU DIABLE 5! JE SAIS CE QUE JE VAIS 
LEUR SORTIR 


[7 


























QUI FONT UN EMPLOI DÉTESTABLE DE LEURS 
MISERABLES APTITUDES POUR SAPER LE 
CESPECT ET DETRUIRE LA DISCIPLINE /.…. 
CE QUI ME PEINE LE PLUS, CE N'EST PAS 
TANT LA CRIANTE INDÉCENCE DE PAREILLE 
MANIFESTATION , QUE ..QUE … 


QUE L'IMMORALITE LA- 
77 TENTE DONT ELLE E9T LA 

REVÉLATION..HELLO/ROBERT£EN 
CHOEUR POUR LE REFRAIN... 


l'aue SIGNIFIE Z. ET , POURQUOI, JE VOUS J'AI COMME UNE VAGUE IDÉE.REPRENEZ 
PRIE, CES RIRES... CES RIRÉS QUE MOI .S1 4€ we h'AgUSC, QUE VOUS VOUS MOQUEZ, 
|[J'OSERAIS PRESQUE QUALIFIER VRAIMENT /.. RIRE /- À L'HEURE OÙ VONT SE 
D'OBSCÈNES. | DÉCIDER VOS CARRIERES ..VOILA BIEN LE 
: IMATÉRIALISME GROSSIER DES CLASSEI... 
| 2 À IROURGEOISES VOILÀ BIEN LE FAIT D'éLé 
VES À L'ESPRIT CORROMPU...' 


/ 
à de 4 21 & Ex 
È ME ras 





















MESSIEURS, VOUS M'EXCÉDE 2 . VOUS 
M'ISRITEZ . MAIS, DIEU MERCI. JE. } 


MONSIEUR LE PRINCIPAL /. CE SCANDALE 
N'A QUE TROP DURÉ, ET JE. 


QUOI /2. SCANDALE #. + 
EXCUSE Z- MOI. J'ÉTAIS. EUH /. 


— DISTRAIT.. —_— 


. MAIS N'ESFCE PAS PERDRE UN TEMPS 
| PRÉCIEUX QUE D'APRESSER UNE HOMÉ - 
|LIE À DES ÊTRES..EUH ?. 


Hi / Ht /Hi/.HEM /. Croneés 7) 


| POUR L'AMOUR DU CIEL. KE 
ALLEZ TIRER CE DÉMON PAR .. 
| DERRIÈRE...LA MESURE EST 2-28 


| 
RES 


















JE SUIS UN HOMME CALME. 
SANS CELA “dE 


+ AURAIS PEINE À CONTENIR MON 
JUSTE COURROUX 2, 


OH /..OH /. LAIS9EZ-MOI RIRE... AVANT LE 
DRAME . OH/LA.LA..MES CÔTES 














à | PATIENCE LE PRINCIPA 
CU VA TE LES CARESSER /. 


7 































J'Ai COMME UNE VAGUE IDÉE 
REPRENEZ- MOI Si JE ME TROMPE 
QUE VOUS VENEZ DE SAPER LE 
BESPECT ET DE DÉTRUIRE 
LA DISCIPLINE... _— 


€ JE CROIS QUE NOUS. REPRENDRONS 

CETTE …. CONVERSATION. A..APRES LES 

, =*, VACANCES. A..A.. ALLEZ …. 
à? VOUS POUVEZ ALLER /.. 


AUS, JE NE VAÏS PAS PER- 4 
DRE UN TEMPS PRÉCIEUX V 
À VOUS ADRESSER UNE HOMÉLIE... 
MAIS, DIEU) MERCI ,JE SUIS 


UN HOMME CALME. ET JE... // 


r& 
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VOICI LES VACANCES./. …W EST FINI, 
BP ET SON FRÈRE SON NOUVEAU 
BADEN REJOIGNENT, BATEAU? , 
À HARWICH,, LEUR. 

FRÈRE AÎNÉ 

WARINGTON , MARIN 

DE PROFESSION, ET 

FANATIQUE DES CHOSES 

DE LA MER... \ 


HIS 
a 





 P BONJOUR, 










…N MOT, D'ABORD /. ici, Dis- 


IN I C .TOI, BADEN, ASTIQUAGSE ET BRIQUAGE DU 
Ci-PLI-NE /. ORÉIR EST LA 


PONT... TOi, ROBERT ,LA CUISINE … 
ET MAINTENANT. AU TRAVAIL .. NOUS Ar 
PALREILLONS À L'INSTANT... £ 









TOI, BADEN,TIENS LA BARRE. 
NOUS METTRE À ( ALLEZ /'HISSE, ROBERT /. 
Pic. SUR L'ANCRE 
Toi, ROBERT 
TIENS-TO) PRÊT 
| À RELEVER.. 





ALLONS... DONNE-LE-MOI, JE VAÏS 
TE MONTRER, MOI /. EUH./. MH,/ 
DIABLE 


CETTE ANCRE TIENT À QUELQUE HOSE 
IL FAUT Y ALLER VOIR... TOI ROBERT, TU 
NOUS PRÉPARES UNE BOISSON CHAUDE 
ET TU NOUS CHAUFFES QUELQUES 
SERVIETTES. TOI, BADEN , 

HN] LHESYAINEC MO 


n 
TIM 
| 
NI 





JE... JE VOUDRAIS... 

JE POURRAIS 
J'AIMERAÏS.. 
MOI AUSSI 


PLONGER {277 





4 


MAIS .WARIN RE 
EU /. CAPITAINE /. 
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FFF/ET ALORS 2.AS Ty DÉJA OUBLIÉ 
LA LOIi DU BORD..VA A TA CUISINE … 


..J'At VU L'ANCRE … 
ELLE EST ACCROCHÉE 
À À UNE GROSSE 
CHAINE … 


/PAS ENCORE, 
| MAIS ÇA \RA 


LÉ 1 
EX 


ET ALORS£ 
Où ALLONS- 
NOUS, CAPI- 

TAINEZ 


ROBERT, PRENDS LA BARRE. 
Si LE VENT SE MAINTIENT, NOUS SERONS 
À RAMSGATE CE SOIR. 
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VOILÀ OÙ NOUS SOMMES. NOUS METTONS 
LE CAP SUR MARGATE. ENSUITE 
PAMSUGATE DOUVRES ET TOUTE LA 
MANCHE .. S'il PLAÎT À DIEU 


1 à Y 
J ALL RIGHT a : 
JE VAS PRENDR 
EST EN UE DE LA All gage 









APRÈS UNE NUIT D'ESCALE À RAMSCATE, 
LE KOH-I.NOR, S'ENGAGE DANS LA 
MANCHE SR" à : 





HEM/.. NOUS ALLONS AVOIR / Oùi. iL FAUT 
UN_GRAIN … ATTEINDRE LE 


« KL PORT LE PLUS PROCHE. 
AE 
D 








RE. 


QU'EST-CE QUI VOUS PREND.JEUNES FROUSSAROS - 
SALLIEZ QUE, MÊME Si LEQUIPAGE N'A aÛ- 
CUNE COMPETENCE, CE BATEAU EST 
COMMANDE PAR UN HOMME DE MÉTIER 
VOUS N'AVEZ QU'À ME LAISSER TOUTE 
NITIATIVE … 


J'IRAI MÊME JUSQU'À VOUS DIRE À Quoi 

DÉPENSER VOTRE PART DE PRIME … 
BADEN PRENDS LA BARRE TOI RORERT 
AIDE-MOI À DIMINUER LA TOILE 


HOUREPA !. UN" BAC” 
EN PERDITION/. À 
NOUS LA PRIME / 


PRÉPAREZ UNE 
AMARRE..NOUS 
ALLONS REMOR- 
QUER CES 
MRÉCILES./ 


NOUS AVONS 
UCHÉ. Z_- 
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«IL Y AMIEUX À FAÏRE : LOUVOYER À 
LENTRÉE DU PORT.ET AINSI ÊTRE PRÊTS 
AVANT LA BARQUE DES SAUVETEURS 
POUR AIDER LES PÊCHEURS EN DETRESS 
LA FORTE PRIME. 
«NOUS /, SAUVELZ 
LES AUTRES ? MAIS 
NOUS N'EN SORTIRONS 
AS NOUS-MEÈMES / 


Fu ES 
7? 
RESR 





POURVU QUE LA QUILLE TIENNE LE COUP... 

| DOUÉ /WARI .….EUH / CAPITAINE /. 
LA BARQUE DSS SAUVETEURS... 
NOUS SOMMES SAUVES /, 


| 


el d 
| 













.NOUS SERONS OBLIGES DE PAN 
LA PRIME Si NOUS ACCEPTON 
LEUR CÂBLE..ÇA, 


LE BATEAU SE COUCHE. 
M BADEN .. NOUS SOMMES 
PERDUS /… 


Si L'UN DE CES NAUFRAGEURS MET LE PIED 

À BORD... ON LE JETTE ÂLEAU”. 

NOUS EN SORTIRONS 
SEULS / 












{ HOURRA Z. NOUS NOUS 
DÉGAGEONS.. 





C'EST CURIEUX, WARING. QUAND TU M'AS 
DONNÉ L'ORDRE DE RAITRAPER LA GAFFE 
JE N'AÏ PLUS PENSÉ QU'A LA GAFFE ,ET J'Ai 
EH RIEN ON LES À EUS, OUBUE D'AVOIR PEUR... — 


LES NAUFRAGEURS//. GARDE LA Sr Se 
re CA PEUT TE $ERVI 


DANS LE ee Ps 





4 


LES VACANCES 
SE POURSUIVENT 
EN UNE SUITE 
D'AVENTURES , AU 










Æ VOIS 1Ci,MON JEUNE 
AMI, QU'u 09 
HOMONY 


CANDIDATS, IL SORT 
DEUXIÈME POUR LA 
CAVALERIE ,ET 4ME 
POUR L'INFANTERIE. <U3 











QUI, VOUS GAGNEZ AÏNSi DEUX ANS; VOUS 
SEREZ SOUS -LIEUTENANT DANS UN Mois 


DIRE JE N'AVAÏS ENVISAGÉ 
QUE SUPERFICIELLEMENT 






ee. = À 
LES DURES, RÉALITÉS DE LA VIE MiLITAÏRE 









LES ÉTUDES REPRENNENT ET ALTERNENT 
AVEC LES VACANCES.LES ANNÉES S€ SUIVENT 
ROBERT À FAIT DE SÉRIEUX PROGRÈS ;TENANT 
AINSI LA PROMESSE FAÎÏTE À HAIG BROWN... 
HW À AUJOURD'HUI IS ANS ET 5ORT DE 
CHARTERHOUSE , di > 

EN FIN D'ANNÉE ,IL À PASSE, À TOUT 
HASARD UN EXAMEN D'ENTRÉE À L'ARMÉE 


NOUS LE RETROUVONS EN VACANCES 
SUQ LE YACHT D'UN AA DE .SON 
PÈRE 


De TBADEN POWELL > 
ROBERT STEPH... 
MAIS. CEST MOi/2. 


DEUX MOIS PLUS TARD, LE 30 OCTOBRE 1876, 
LE SOUS-LIEUTENANT R.S. BADEN-POWELL 
MONTE À BORV DU"SÉRAPIS? EN 
DIRECTION DEZ INDES... 





IL FALLAÎT FAÏRE EN HUIT MOIS LE 


D'ÉIUDES:.., ; r 


—— 
— 
— 
— 
— L À 
à 
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TRAVAIL DE DEUX ANS. CELA REPRE- || 
SENTAIT RIEN DE LONGUES VEILLÉES 





NON LOIN DE LUI, UN DES 

AUTRES INVITÉS , LE DOYEN 
L\DDELL, DE L' UNIVERSITÉ DE 
CHRIST CHURCH , LIT 


AH /_ JIGNORAIS QUE VOUS EUSSIEZ CONCOU- 
RU. MES FÉLICITATIONS VOUS SAVEZ QUE 





ET BIENTÔT, 
ROBERT FAIT CON 


ROBERT, MON AMI, TU EXAGÈRES … 

PAS DE SORTIES, PAS VE DIST&ACTIONS. 
FOUR UN GARÇON BIEN CONSTITU 

CE N'EST PAS NORMAL... = 

























PLUS. 


LE JEUNE SAUIR NE VEUT-IL 
PAS ACHETER LE PLUS BEAU 
PONEY DE TOUTE LA RÉGIONE. 
UNE MONTURE DIGNE 

D'UN RAIAH À. 


00 ROUPIES /.. 
300 ROUPIES /. 
250 ROUPIES /. 
.UN Si BON 
CHEVAL 7. 
200 ROUPIES/ 





POURQUOI NE PRATIQUES-TU PAS LE POLO 
COMME TOUT LES MONDE ici ?2.OÙ EN- 
CORE LA CHASSE AU SANGLIER … 

T1) AIMES CEPENVANT L'ÉQUITATION 


PAR EXEMPLE /.…. 
MAIS POUR CELA 
IL RAUT UN 


SIL WAÎT COMÉIEN J'Ai ENVIE DE 
GALOPER, BUTRE PART QU'AU 
MANÈGE ‘. ENFIN, N'Y PENYONSZ 

















ET JE NE VEUX, 35OUS AUCUN 
PRÉTEXTE, AVOIR RECOURS 
4 LA BOURSE MATER- 
NELLE ; JE VEUX VIVRE 
DE MA SOLDE … 
TU SAIS QUE 
C'EST MAIÏGRE 


VEUX-TU QUE JE TE PREÈTE NON / 
JE L'AVAIS DEVINÉ C'EST DOMMAGE 
…J ANAÏS, ESPÉRE QU'AVEC TOi, 
NOTRE, EQUIPE DE POLO SERAÏÎT 
INVINCIBLE … , 























CEST EGAL..UN 
HUSSARD À PIEU 
CE N'EST PAS 

NORMAL … 


CE PAYSAN HINDOU EST PLUS VEINARD 
QUE Moi... L À UN CHEVAL Li. HUM /. 
MAS QUEL CHEVAL! A VRAÏ DIRE 


IL EST PLUTÔT PITEUX … 
SX >. er d 










ea 








MIEUX /.UN CHEVAL WHUM / Hum /. 
DIGNE DU JEUNE y Ai TOUT AU 
SAHIS.JE LE DONNE /.] PLUS VINGT 
SO00O ROUPIES /., ROUPIES EN 






UN JEUNE SAHIB A 

TOUJOURS ENVIE 
D'UN CHEVAL … 
4O0O ROUPIES /. 





VINGT ROUPIES /. MON BEAU il SAHIE ..LE CHEVAL 
CHEVAL /.. PAR VICHNOU 7... Ai EST A Toi 
TU M'ARRACUES L'AME / j SM 

ee ABAE /. AAABH Z. 
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JAMAIS JE N'AURAIS OSE 
RAMENER CE TRISTE 
ANIMALEN FLEIN .JOUR 


LE LENDEMAIN … 


RY JOVE /. LA PAUVR 
RÊTE MOURAIT DE 





15 JOURS PLUS 0 Ou LA CURE 


TE OFITE , MON : JAMAIS VU , DE TA VIE, 
Æ GAILLARD. CE QUE JE VAIS TE 


Z & METTRE SUR LE 
_ d 


VAS -Y, MON 
GARÇON “VAS y /.. 
PASSE. Toi LE 
NERFS /. 
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FAIM 7... fait 


… JE VEUX TE RAPTISER. DES À PRESENT, 
TU T/APPELERAS HERCULE, CAR J'AI 
JURE DE FAIRE DE TOI UN VRAI CHEVAL. 
MINCE /.. CE QUE TU 
ES SALE // 






OUI. MON GARÇON /. 
FINIES, LES 
VACANCES /#. 


CP 


EUR 
ET MONTRE 
CE QUE TU SNS 
FAIRE / 









PAS MAL /. JE VOIS QUE JE FERA DE 


VOUS UN GENTLEMAN … 





és 








CEST BADEN-POWELL QU'IL TE FAUT 
DANS TON EQUIPE DE POLO..MAIS COM- J 
MENT FAIRE POUR LUI PROCURER 

UN PONEY 7%. 


QUI /. COMMENT FAIRE. 
IL EST TROP FER. 


EN VOILÀ UN CACHOTTIER /.. OÙ AS-TU VOLE 


À 
CE CHEVAL. /HEM 7. JE COMMENCE , 
À CROIRE QUE JE L'AI VOLE: 
IL VAUT PLUS QUE LES 
VINGT ROUPIES QUE JE 
l'A PAYÉ /... 



























VINGT ROUPIES /, 


Four SÛR /. , 
INCROYAGLE 


JE TIENS À PRE- 









ALORS ,ON TE VOIT SENTER 
CE SOIR À HERCULE _ y 
| L'ENTRAÎNEMENTZA, AUX COPAINS. 


POUR ACCEPTER 
QUOIQUE CE Soir / 


FHIENS /.QUEL VO 


EST CE CAVALIER, 
| LA-BAS DANS 
L'ALLÉE 
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C'EST UN TYPE DU RÉGIMENT... 
.ON LE RATT ANPE ?. 


.MAIS/. C'EST ) 
RADEN-POWELL /. 





CE CHEVAL 
EST PEUT-ÊTRE 
LE DERNIER DES, 
BÂTARDS.. MONTE 
PAR BADEN-PONEIL 
C'EST UN VRAi 


| 











AVEC LE POLO. LE GRAND 9PORT DES 


JEUNES OFFICIERS DE LA GARNISON 
AIT LA CHASSE AU SANGLIER 


ROBERT, MY BOY, 
QUE PENSES-TU, POUR | v 
TÉs JOURS DE CONGÉ, / MOI SERONS / 
D'UNE CHEVAUCHÉE / PRÈT A L'AUBE ! 

DANS LA BROUSSE, À A 
UNE LANCE À LA 

= MAN ?.. 






















——— 











_REGARDE./ DES 
TRACES TOUTES 
FRAICHES … 


J'Ai PERDU PAS MAL DE TEMPS, ETANT 
GOSSE,A OBSERVER LES BETES.…. 
TOUTES LES TRACES RENCONTRÉES VONT 
OÙ VIENNENT DANS LA MEME DIRECTIO 
….LA VERDURE EST PLUS VIVE. JE VIENS 
DAPERCEVOIR UNECOUPLE D'OISE AUX 
Qu S'Y ABATTAIT.HERCULE VIENT 
DE HUMER L'AIR DANS CETTE 
: DIRECTION 


REGARDE /. 
LE VOILA /. 









\ CI à PREMIÈRE CHASSE AU SANGLIER 
MÉFIE -TOi.. C'EST LE GIBIER LE PLUS BUSÉ' 
ET LE PLUS REDOUTARLE QUI Soir / 





… NOTRE PARTENAIRE 
N'EST PAS LOIN 


ET AUSSI FARCE QUE JE SUIS VENU ME 
PROMENER AVEC HERCULE DANS LA 
RÉGION, LY AIS JOURS … ET QUEJ'Ai 
REPÉRÉ L'ENDROIÏT... 
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.…. © EST LE VRAI ROi DE LA 
JUNGLE. NUL ,SAUF PEUT-ÈTRE LE 
RHINOCEROS GAFFEUR , N'O%E LUI FAiRE 
FACE . LORSQU'IL VIENT AU TROU D'EAU US 
LES AUTRES.Y COMPRIS LE TIGRE. LE BUFFLE 
ET SURTOUT L'ÉLÉPHANT, QUITTENT FURTi- 
VEMENT LA PLACE,ESTIMANT ,SOUDAIN 
QUE L'EAU EST MEILLEURE AILLEURS... 

TOUS CRAIGNENT CET 
ÉTERNEL GRINCHEUX 
ET SES TERLIBLES 
DÉFENSES /. 


POINT D'EAU, Si NOUS\ Tu CELA 7/7. 


L'Y ATTENDIONS PF À 














VOILA UN EPIEU …. PRENONS LE VENT 
ET S1 POSSIBLE LE VOS AU SOLEIL . 


IL NE DOIT PAS ÊTR 
LOIN.. LES CHEVAUX 
S'AGITENT... L 








7" » / 4 
[ROP COURT. 







PA FENTE RÉUSSIE, LE SANGLIER 
FILE DROIT VERS LE COUVERT. 





PRIS DE COURT, 
LE SANGLIER 
VIRE À NOUVEAU 
BRUSQUEMENT... 








ET FONCE SUR LE y 
CHEVAL LE PLUS 
PROCHE .… CELUI 
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MAIS LA LANCE 
DE GBAUEN-POWELL 
BRISE L'ÉLAN DE 










LA BÊTE. 
TIENS RON /.J'APPIVE À 
.DU MOINS Si CE GRAND 
FROUSSAR 
OBÉIR …. 


BLESSE SA 
MONTURE …. (| 








|.....ET S'ÉCHAPPE, 
FOU DE RAGE … 






IL FILE AVEC. 
MA LANCE ET 
HERCULE EST 
BLESSÉ 










lan VOESRE | 
LE FAUVE S'AGITÉ" FURIEUSEMENT, 
ET DANSUN MOUVEMENT SRUSQUE.. 


HERCULE EST BLESSÉ 
CONTINUE SEUL /. 


S 

L 
eo 

à 





ROBERT/.IL S'EST 
DÉBARRASSÉ VE 
| TA LANCE / 


DÉVEINE / ILSE RÉFUGIE 
DANS UN “NULLAH®Z 
CA PROMET / 









PETIT RAVIN 


AUX PAROIS VERTICALES. LE SANGLIER SAIT 
QUE LE CHEVAL N'Y PEUT DESCENDRE … 





ET QUE LE CHASSEUR,À PIED. NE vaur | Ÿf.vescenvre ns 
PAS LOURD.. DANS LE NULLAHY/ RES © 


C'EST ALORS QUITTE OU DOUBLE 
MON VIEUX ./ 


LAÏSSE TON CHEVAL .] 
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MoamneD/. 1 Se 
DÉROBE 


ACCULÉ..iL 
SE TOURNE 










…HERCULE VA 
POUVOIR SE 
REPOSER, LE, 
PAUVRE 





5 JOURS PLUS TARD, ; 
LE" SERAPIS" RAMENAIT 
AU PAYS NATAL LE 
EUTENANT R,S.BADEN- 
POWE 3% 4 


La Nu: 








CE N'EST PAS MON AVIS..ET VOUS PENSE - 
REZ DE MEME QUAND J'AURAI EAIT UNE PETITE 














où / où / 


VOUS ALLEZ 
LPPRENDRE 












MAIS CES RUDES PARTIES N'ÉTAENT 
QUE DES REPOS BIEN MÉRITÉS AU COURS 
D'UNE DURE ANNÉE DE TRAVAIL , 
RORERT RÉUSSIT BRILLAMMENT ET VOIT SON 
EXAMEN DE LIEUTENANT AVANCÉ DE 
VEUX _ANS.. | HELLO/FUTUR GÉNÉRAL ‘.J 
AS AU POLO ET), MES FÉLICITATIONS /. 20 


EN MATH = A 
À LA FOIS, 4 [( BRAVO BP. 
ÇA NE SESTÉ ER. ä 


JAMAIS VU. e 



































p | 


L#; 
LYS T), D 


mn. "6 


au 
D: 


i 


4 
2 


VZTITIIT) 4 


ET POUR QUOI 
PAS 


FOUR UN, 
AMATEUR CEST 
FOUSSER TRÈS 
LOIN LA CONSCIENCE 
PROFESSIONNELLE.” 
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”, LE 
VIEUX 
LUTTEUR 
S'EST RU: 
DEMENT 





MON CHER GARÇON.CEST BIEN SIMPLE :; 
VOUS AVEZ MiS LES ROUCHÉES DOUBLES 
VOUS ALLEZ MAINTENANT VIVRE AU 
RALENTI.. SX MOIS TE CONGÉ NE 
ME SEMBLE PAS TROP... VOUS LES 
PRSSEREZ EN ANGLETERRE. 


EN ANGLE... 
sien SiR / 














PENDANT SON CONGÉ,B:P S'OCCUPE DE 
THÉÂTRE OÙ SON TALENT DE MIME SE 
DONNE LIBRE COURS... IL FAIT PARTIE D'UNE 


TROUPE D'AMATEURS,. 
———— em, 


.TRÈS BIEN, ROBERT’. 
VOTRE ROLE DE PLOMBIER 
EST VRAIMENT 


nn 


mnstit{ ll: me — 


.N'OUBLIEZ PAS, SEULEMENT, DE 
PRENDRE, UN, BAIN AVANT 
LES REPETITIONS, MON 


LE FAÏT CHAQUE 
JOUR..PRINCESSE / 


ÔTE FO) DE LA 


CETTE PETITE 


1/ EXPÉRIENCE 


M'INTÉRESSE... 


QUE JE M'Y METTE, 


LA BELLE Z 


JE CROIS 
QUE ÇA 
À SUFFIRA 7 





. T'ENS/ILY À FOULE DEVANT LES GPILLES OH /RECARDE. 
DE BUCKINGHAM PALACE.. ALLONS FAÎRE KATE. LA MER- 
LE BADAUD.. C'EST DANS MON RÔLE ./ - { VEILLEUSE 





















CÈDE LA PLACE 
L A L'INSTANT 






NON, MON VIEUX ,ÇAL .DE Quoi #. 
NE VA PAS/. DEUX Ÿ,. .DE QUOI 7. 
PAS EN ARRIÈRE / JD a 






… OOH.. JE VOIS... 
MONSIEUR" JOUE AU 
PALADIN!. MONSIEUR" 
À BESOIN D'UN 


# rer 





| RECRÉTIER # 


>. 








[DiScuTEz PAS / Ai TouT) OH MERCI, 
MONSIEUR 


.ÇA MON VIEUX /. C'EST DU SPORT /. JE 
SUIS JIM BATES LE FIANCE DE KATE.… 
IL FAUT ABSOLUMENT QUE TU VIENNES; 
PRENURE THÉ ANEC NOUS / 





JE M'AP- 
-PELLE 
CHARLIE 
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OH/.NE 5015 Pas iDiOT/.NOUS PRENDS- 
TU POUR DES PRINCES..JE SUIS OUVRIER, 
TOUT COMME Toi ,ET KATE ET MAUD 
SONT COUTURIERES. 

ALL RIGHT / 


| ré CCEPTE... 


Î 


Oui VENEZ..VENEZ /.. LA NÈRE DE KATE 


EST IMRATTABLE POUR FAIRE DES 2/4 
CALES que" 


| 
CEST QUE.JE NE SUIS 
VÈRE EN TOILETTE... 










BRAVO / 


it, 
_….. 





AE! IL À REGARDÉ  ).EUH /.JE SUIS 
IMES MAÏNS...ÇA M' er, APPRENTI..EN 


-PRENDRA / w EFFET 7. 







HEROS 2. 


sh tt 28 | HÉROS # 







CA 
C 
(23 


MADAME SMITH, 
CES CAKES SONT 
SUBLIMES 7, 


.MERCI, MON ,GARÇON... MAÏS AU FAIT. DANS TOUTE CETTE 
, AVENTURE, OÙ ÉTIEZ-VOUS, VOUS, LE FIANCÉ 2 } ? 
\CEST ANS NS. GE" VOUS DÉFENDEZ MA FILLE : 





1 ’e | M ME. 77 KATE,) (a 7 où MAMAN / ATTENDONS un — 
DEF LA QU'iL SOIT MARIÉ AU 2 
LE METTRE AU Pa>- 
(ai &) 


ALORS, CA VA ?. 
LE MÉTIER... 


SPLENDIDE, 
MA CHÈRE. 
J'Ai PROSÉ UNE 
| APRÈS MiDi 
DÉLICIEUSE... 
Jd'Ai PRIS LE 
THE: 


VOUS CCANAISSEZ | C'EST UN ORDRE, | 
LÀ MAISON , MON / MON VEUX CHARLIE |. 

GARÇON.. À : - 
BIENTÔT “. 4 CEST PROMIS. 
je "RSR A BIENTÔT 
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MAMAN ./. Voici 
| CHARLIE ‘ NOTRE 












MOI, JE SUIS 
| (PLOMBIER. 










f, UN GARÇON ET MODESTE AVEC 

ÉPATANT / IL DOiT ÇCA,MME SMITH / 
ADORER LES 

À CAKES / 


En 


TA TA / < VOUS Vous LES 
CACHÉ DERRIÈRE LE Dos 
DU FPOLICEMAN..DE MON TEMPS 
UN FIANCÉ N'AURAIT JAMAIS 
PERMIS À UN AUTRE 
HOMME DE DÉFENDRE 
GA PROMISE . AH /LES TEMPS 

SONT BIEN CHANGÉS.Z. 


_AVEC DEUX CHARMANTES JEUNES FILLES 
DANS UN MILIEU QUE VOUS AVEZ TORT 
D'IGNORER, CROYEZ-MOi./ 


ALL RIGHT/ 

ROBERT /..IL FAUT ENTRER DANS 

LA PEAU DE SON PERSONNAGE 
AÏNSi Moi, Qui Dog JOUER, 


LE POCHARD, J'AI DÉCIDÉ DE 
FAIRE DE MON MIEUX... 
VE ME METS AU WHISKY 
DÈS CE SOiR.. 





PI T3 LA PEN + 


7 — 


AN 
Te. PENDANT 


ae A OVIHE 









ENTRETEMPS JIM ET KATE, QU'IL À FORCE- 
MENT PERDUS, DE VUE ,SE SONT MARIÉS, 
ONT UN BESE. \ ; 

TÊNE DEMANDE Ÿ" OUI? VOILÀ PLUS D'UN 
SOUVENT CE QU'EST BN QUON NE L'A REVU. 
DEVENU LM Alta 

CHAQUE 2. (| N/A 


a" 


i 
el 
Ti 















À PROPOS /.CEST LA REVUE À ALDERSHOT 
DEMAIN... CROIS TU QUON PUISSE ÿ ALLER? 
JAMAIS Æ N'EN A SIL FAIT BEAU, 


RATE UNE. POURQUOI PAS?. 





POURVU QUE NOUS TROUVIONS DE LA PLACE 
- PRENDS GARDE A CŒ CAVAUER, 
€ /. 
















à || 


c A . 
—, * \ j 


* 





.. MARIÉES L.ET QUEL BEAU BÉRE. 

COMMENT VA MMÆ SMITH 7 ET 

MAUD 7. VOUS NE ME RECON- 
-NAISSEZ PAS /7 CHARLIE … 





OULMON VIEUX JIM...) .. TU PARLES QUE 

PARDONNE-Moi Si Tu NOUS À ROULÉS/... 
JE Thi UN PEU MAIS... POURQUOI 7. 
TROMPE... C'ÉTAIT EXPLIQUE -NOUS /2 
LE BON TEMPS. 


OH /.çA Alors /. 
JIM L.KBTE /, 


QUELLE / 
HISTOIRE 





«CEST SIMPLE;JE FAÏSAÏS DU THÉÂTRE ,ET 

JE DEVAIS JOUER UN ROLE DE PLOMBIER 

MôiS EXCUSEZ: MOI..ON M'ATTEND/.. CA ALORS /. 
… À PROPOS... MONTREZ CETTE CARTE, CEST MAMAN 


A LA PORTE DE L'ENCEINTE RÉSERVEE i Va 
VOUS SEREZ AUX PREMIÈRES LOGES… D EN ROULER 2 
ET ASSiS.. AU REVOIR ,JIM£. 


AU REVOIR, KATE/ nn 
Bu REVOIR, 


CHARLIE … 


VIEUX FARÇCEUR / 
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APRÈS DEUX ANS PASSES EN ANGLETERRE 
2? REJOINT SA GARNISON, AUX INDES. 
UN ORDRE L'Y ATTEND:REJOINDRE SON 
RÉGIMENT, PARTI POUR L AFGHANISTAN , 
Où DES TROUBLES ONT ÉCLATE, __— 


CELA FAIT UN 
Joli VOYAGE Le 
LES DERNIÈRES 
ÉTAPES À CHEVAL 
SEUL, DANS LE 
DÉSERT, ME 
PL AISENT ASSEZ ; 
AU RiGHT/ 






































LE VEUTENANT SAHIB CHERCHE SON LÉGi- 
MENT?. IL EST PARTi, 
LY À DEUX JOURS 
POUR KOKORAN... 
MAIS QUE LE SAHIE 









AU / L'EUTENANT /.. HEUREUX 
DE VOUS REVOIR ..VOUS AVEZ 
FAIT BON VOYAGE ?.QUE L- 
QUES BALLES DANS LES 
DÉFILÉS SANS DOUTE ?. 
VOUS ALLEZ VOUS REP. 
-SER UN JOUR OÙ DEUX 
CAR J'Ai UN TRAVAIL 


A 


AYANT FAIT CHOIX D'UNE 
PETITE ÉQUIPE D'HOMMES 
RESOLUS , B:P PART LE 
SURLENDEMAIN , À TRAVERS 
LE DÉSERT HOSTILE 


CA DÉROVILLE, LE 
CHEVAL, APRÈS 
DEUX JOURS 
, DE TRAIN/ 


ELLE EST SINISTRE 
EN TOUS CAS. 
LE BRAVE TYPE 4 
SANS DOUTE 
RAISON... ET JE 








…UN TRAVAIL ,QUI JE CROIS, VOUS CONVIENT 
VOUS SAVEZ QUE DANS LES DERNIERS 
ENGAGEMENTS , NOTRE IGNORANCE DU 
TERRAIN ,FAUTE DE CARTES SÉRIEUSES, 
NouS À GRANDEMENT DESERVIS., JE 
VOUS CHARGE U'y REMEDIER. CELA 
VOUS PLAÎT 7. 
BEAUCOUP 


MON COLONEL / 














.VOUS REGRETTEL 


LE CANTONNEMENT, 
mm. SERGENT ? 


DIABLE, NON / 
SiR … ON SE 
SENT VIVRE 
iCi, MA / > 

PAROLE / 4 
A 
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DIABLE / LES 
BALLES PERDUES 
DOIVENT PARTIR 
TOUTES SEULEE, 
DANS CE PAYS € 





{IL FAIT MALSAUIN, 
EN EFFET/ 







DISPOSEZ DU MATÉRIEL ET, DU PERSON 
NEL QUI VOUS CONVIENT. REUSSISSEZ , 
CEST LE FRINCIPAL.MAIS SOYEZ 
PRUDENT. ICi, CHAQUE ROCHER 


PEUT CACHER UN ENNEMI. / 
GOOD LUCK : 





MON LIEUTENANT . À VOUS J'OSÉ LE DIRE. 
MAIS LA CASERNE  L'EXERCICE A PIED, CEST 
MA, MORT /..iCi ON APPREND VRAIMENT LE 
MÉTIER... NOS VRAÏS INSTRUCTEURS, CE SONT 
CES SACRÉS MONTAGNARLS Qui NOUS 
CANARDENT.ILS NE CONNAÏSSENT PASLE 
UDRILL", CEUX-LA s 
IL Y À BEAXOUP 
ÿ À APPRENDRE CHEZ 
EUX, EN EFFET.MbiS 


UN PEU DE "DRILL" LEUR 
FERAIT DU BIEN {, 2 





HARASSÉE MAÏS CONTENTE, LA 
PETITE TROUPE RENTRE AU 
CANTONNEMENT, APRÈS DEUX 
SEMAINES D' ABSENCE … 


.ALS ONT MERVEÏLLEUSEMENT RÉAGI . 
CE N'ÉTAIT PLUS DE MORNES AUTOMATES, 
MBiS& DES TYPES JOYEUX ET ENTHOUSIASTES, 





J'A\ SOUVENT PENSÉ COMME 
VOUS, LIEUTENANT, MAIS ALLEZ 
LUTTER CONTRE LA ROUTINE … 

LA BUREAUCRATIE..LES RÈGLE - 
MENTS /. SANS COMPTER QUE 
CELA DEMANDE AVANT TOUT, 
DES CHEFS AIMANT LEURS HOM- 
MES, SACHANT SE DÉVOUER... 













… RIEN DE PLUS SIMPLE L.UN CONCERT OU 
UNE COMÉDIE FERONT L'AFFAIRE. HELLO/ 
SERGENT-FOURRIER /. VOUS AVEZ L'AIR 


11 


PRÉOCCUPE, CE MATIN? 2 
T7 UN BON 
=. | FOURRIER EST 
| TOUJOURS 
/ PREOCCUPÉ Sie. 
iuttau “ 


LE 
nes 





B.P REUNIT TOUS LES TALENTS ÉPARS ET 

ORGANISE UNE PETITE TROUPE D'AMA- 

TEURS. LE JOUR DU SPECTACLE EST 
ARRIVÉ … l 


D — SOYEz iNDULGENI, 
MON COLONEL . TOUT 
EST IMPROVISE … 














ALLEZ: Y, 
MON CHER... 

Fous MOURONS 

D'IMPATIENCE / 
































. DU BON TRAVAIL LIEUTENANT..DU ON 
TRAVAIL /, QUAND VOUS AUREZ REMIS TOUT 
CELA AU NET, J'EN ENVERRAI UNE COPIE 
À LONDRES, AU GRAND QUARTIER GÉNERAL 

fé AVEC UN 










C'EST UNE TÂCHE PRATIQUEMENT 
IMPOSSIBLE 47 


7 
Si VOUS ME LE PERMETTEZ 
J'ESSAVERAI ICi,EN PETIT, 
SANS BRUIT /. RE 









… RIEN ET TOUT /., JE MAN- 
QUE DE PLACE, ICI, ET JE 
NE SAIS OÙ DIABLE JE 
VAIÏS FOURRER CES DEUX 
MALLES JE NE SAIS VRAIMENT 
POURQUOI ELLES SONT (Ci. REN 
QUE DE _VIEILLES FRUSQUES 


IL Y à MÊME UN UNIFORNE DE 
|| GÉNÉRAL S 


h. ir 






.QU'EST-CE 
QUI NE VA 
FAS ? 











UNE HEURE PLUS TARD..AU COURS DE 
LA SÉANCE … 


MON COLONEL..IL VIENT Ÿ LE DIABLE 
D'ARRIVER UN CENÉRAL.. /; ue À / 





eo 









. AVEZ-VOUS DES). BEAUCOUP /.J'ai VECU 
OBSERVATIONS / QUINZE JOURS, BOTTE À 
À FAIRE À La BOTTE AVEC MES HOMMES 
SUITE DE CETTE }) JE LES Ai OBSERVÉS 
EXPÉDITION? _/1S SONT MAL PRÉPARÉS 
À CE GENRE D'EXPEDITION, 
mu OÙ DES QUALITÉS iNDIVIDUELLES 
SONT SURTOUT NÉCESSAIRES... 
J'Ai ESSANÉ DE DÉVELOPPER EN 
EUX L'ESPRIT D'OBSERVATION ET 
| D'INITISTIVE, EN LES INTÉRESSANT 
À LEUR MÉTIER … 






















BIEN VOLONTIERS./ J'AIMERAÏS AUSSI QUE 
VOUS VOUS OCCUPIEZ DE DIVERTIR LES . 
HOMMES, DANS CE PAYS PERDU, L'ENNUI 
LES MINE. ORGANISEZ QUELQUE CHOSE: 
BELLE OCCASION DE METTRE VOS 
IDÉES EN PRATIQUE. 


COMPTEZ SUR 
MOI MON COLONE 


… PORTEZ-LES DANS MB CHAMBRE SER 
GENT, CELA ME SERVIRA DE SIÈGES. 
J'EN MANQUE JUSTEMENT … 


SIÇA NE VOUS DÉRANCE PAS, 
ÇA ME FERA PLAISIR. 
MERCI , Sir... 














MON GÉNÉRAL.) AM / COLONEL JE NE 
SOYEZ LE + VEUX AUCUNEMENT VOU 
BIENVENU... BRRACHER AU SPECTACL 
- IL ME PLAÏRAIT, AU CONTRAIRE 

{ D'Y ASSISTER ..Y VOYEZ-VOUS 
= INCONVENIENT 2 






























…J'A JOUËÉ LE RÔLE DE.DE AH /?2 
SAPRISTI /. JE NE REVIENS PAS SUR 

LE NOM... ATTENDEZ2.JE ME RAPPELLE 
ENCORE L'AiR .. TA TA..TALA LA TA TA . 
TALALA.LA LA. LALA.LALALALA.VOUS 
CONNAISSEZ CELA ,COLONEL ?. STE 


JE..HuM LA VRAL DIRE. 
NON, MON GÉNERAL / 


. VOUS SAVEZ ,MON GÉNÉRAL, C'EST UN 
SPECTACLE IMPROVISÉ PAR DES AMA- 
TEURS..IL FAUDRA ÊTRE INDULGENT... 


..MAÏS ÉVIDEMMENT /. ÉVIDEMMENT... 
MOI-MÊME, QUAND J'ÉTAIS JEUNE, ., 
J'AIMAIS JOUER LA COMÉDIE Oui. 
Qui’. CROIRIEZ- VOUS, COLONEL QUE... 




























… MAIS MON GRAND SUCCÈS FUT LAIR DE. 
ATTENDEZ 7. DANS... QUELLE SACRÉE PAUVRE 
MEMOIRE J'Ai. MAIS C'EST BIEN SIMPLE 
JE VAIS LE CHANTER C'EST CELA JE 
VAIS LE CHANTER SUR LA SCÈNE .… 
AMUSERA TOUTE CETTE JEUNESSE. 
N'EST-CE PAS UNE RICHE 
\DÉE , COLONEL 7.  EUH. 
CERTAINEMENTZ 


.Si.Si, VOUS CONNAISSEZ CELA/ ET AU 2ME 
ACTE,LE GRAND AIR : TRALALA..TRALA- 
-LA TRALALA.. LA LA. TRALALA.TÆ@ALALA 
LALA . ET QUAND LE DUC APPARAÎT A 
L'AVANT-DERNIÈRE SCENE : LE CHOEUR. 
QUI ATTAQUE : LA .LALA...LA_LALA. LALA.. 
ÇA , VOUS DEVEZ VOUS RAPPELER ; TOUT 


.PARDON,MON AMI, 
PARDON... BON SANG /. 
EN VOILA UN ORIGINAL/ 
C'EST RIEN LA PREMIÈRE 
IS QUE JE VDIS UN 
GÉNÉRAL POUSSER LA 
CHANSONNETTE /_ 


































…DE..DE... EUH /..DE. ENFIN VOUS CONNAÏS - 
SEZ :à TRA..LALA... LALALA..LAR..LA..LALALA 
LALALA..LALA JE COMMENCE . HUM /. 
HUM 7. 


AU FAIT, COMMENT CELA COMMENCE- 
T-IL'. TRA..TRATRA . NON Si. J'Y SUIS’ 
TARATATA ..TATA . TARATA ..NON, CE 

N'EST PAS ÇA. £a s 














Quoi / QUEST-CE À DiRE/? MAÏS LE 
RESPECT S'EN VA /.NOM DE NOM 
EH BIEN. PUISQU'IL EN EST AÏNSi, 
VOUS SEREZ PUNIS /. JE NE CHANTE 
PAS, NA! - , 


JE TE DIS QUE C'EST LE GÉNÉRAL 
C'EST BADEN- P.4) 8P/ BADEN- POWELL / 


7" QU'EST-CE ’ 
QU'L VA PRENDR A; 
# 
/ ‘ en { / z #4 
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MI. LIEUTENANT |. AVOUEZ AJEC MOI QUE 
S DVEZ"DÉPASSE LA LIMITE’. LE 
ESPECT S'EN VA NOM DE NOM: 
HEUREUSEMENT POUR VOUS 
” SAN VOUS AVEZ MIS LES RIEURS 

HN LE VOTRE CÔTÉ. 
dé {, J 


du 


J'AVOUE QUE JAi Ri COMME JAMAIS 
MAS VENONS-EN 4 PLUS SÉRIEUX 
APRES-DEMAIN , IL Y A MANŒUVRE 
NOCTURNE FOUR TOUT LE RECGIMENT 
Voici LA LISTE DES OFFICIERS QUI 
JOUERONT LE ROLE DE L'ENNEMI. 
VEVILLEZ LES CONVOQUER ici, 
DEMAIN MATIN, À 3 HEURES 
VOUS EN ÊTES, PUISQUE 
VOUS SAVEZ Si BIEN 
JOUER LA COMEDIE. 
































2:S DONC, BP C'EST MOINS 
AMUSANT QUE DE JOUER 
LES GÉNÉRAUX 


NE VE PAS .. DANS CES SAULES 
A QUEUE CHOSE, IL FAUT ENVOYER 
POTROUILLE PAR DERRIERE CETTE 
LINE Pour VERIFIER … 


= TROU 
LY JE 
UNE 
cd 


Er) EFFET‘ 





HUM /. A PART LA Posi- 
[ION DES AVANT-POSTES 
#7" NOUS NE CONNAISSONS RIEN 
ET VOICI LA NUIT /.IL NE NOUS RESTE 
AS: QU'A ATTENDRE LE'"SAVON ”" 


Quoi ?/ Tu NE 
DORS PAS MENT FROID. JE VAIS 
822. ESSAYER DE ME RÉ- 
CUHUAUFEER EN MARCHANT 


UN PEU. 
CE N'EST 

PS BRILLANT 

EN EFFET / 














C'EST MOI, MAC BRIGE . LT BADEN POWELL . 
JE VAIS FAIRE UNE BALADE AU CLAÏR DE 
LUNE / 


VOILA UN DE LEURS AVANT-POSTES 
DÉjJA CONNUS. IL 

S'AGIRAIT DE LE 
CONTOURNER... HEM /. 
ATTENTION /. DES 

PAS DE CHEVAUX... 
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OCCUPÉES PAR LE RÉGIMENT LE 








gere/iL FAIT DIABLE- 












DONC, LE THÈME DE LA MANOEUVRE EST 
SIMPLE : VOUS ÊTES CHARGÉS DE REPE- 
RER AVANT L'AUBE LES POSITIONS 














GÉNÉRAL.HEMI.LE VRAI/FERA LA 
CRITIQUE DE L'OPERATION 
.TÀCHEZ DE FAIRE 
DU RON TRAVAIL. » 


FT 
MENK..ET DEUX PATROUILLES PRISES PR 
L'ENNEMI...IL FAUDRA EN METTRE UN COUP 
AVANT LA NUIT 

INON /.. S 


r dd = 
GÉNER 






MON PAUVRE VIEUX ,JE 
CROIS QUE TU ES SOMNANBULE 
SAIS-TU QUE TU ES OCCUPÉ 

A ENFILER DES ESPADRILLES ? 









. EH BIEN / EH BIEN /.ON DOPT ME, SEM- 

BLE-T-IL /2, HEUREUSEMENT QUE LES 

IMBÉCILES DU CAMP ADVERSE 
EN FONT AUTANT. 

, ALLEZ /..DEBOUT /.. C'EST 

CE VIEUX LA RELÈVE /. 

BAVARD DE 

GLYN.. BONNE 

AFFAÎIRE./ 


ALLONS , EN ROUTE /. NOUS AVONS ENCORE 
LES TROIS RBASTIONS À FAÏRE … 


BONNE VEILLE .LES LARS / 


BON !. 100 MÈTRES AVANT LE DERNIER 


POSTE, VOUS PRENDREZ À GAUCHE ET 
VOUS "FLEREZ JUSQU'À LA RÉSERLVE, 
POUR PRENDRE UN AUTRE CHEVAL .. 
LAISSEZ LE VOTRE AUX SERVICES 
VÉTÉRINAIRES … 


LE LENDEMAIN. /, . LA PARTIE AD- 
VE = PRÈTE! 
EST À PEINE CROYABLE Mr gar Pa 
POSITIONS ETAIENT MON 7 
CONNUES LE L'EN- 
NEMI... HEM / 
C'EST FAMEUX 


QUELQUES TEMPS APRÈS, LE RÉGIMENT FUT 
DENOUVEAU DÉPLACE....A MUTTRA ,LA NOU- 
VELLE GARNISON , B.P FUT NOMMÉ IN- 
STRUCTEUR DE TIR ,ET EN 1883 CAPITAINE, 

À L'ÂAGE DE VINGT-SIX ANS. 

iL FAIT PARTIE PENDANT QUELQUE 
TEMPS DE L'ÉTAT-MAIJOR DU DUC DE 
CONNAUGHT; ALORS GÉNÉRAL DIVISION 
NAIRE À MEERUT.. 


EN 1884 ; APRÈS DIX ANS DE SERVICE, 
LE RÉGIMENT QUITTE L'INDE Po 
L ANGLETERRE 


VOILA ! … 

ENCORE TROIS 
POSTES À RELEVER 
ET NOUS iRONS ; NOUS 

AUSSI ; DOQMR 7... 


ALLEZ /.AVANCE / VIEUX CAROTTIER. … 


Tu AS ENVIE 
DE CONCÉ , HEIN / 


OUI.MON GÉNÉRAL, 

JE PRÉTENDS QU'ILF 3 
ÉTAIT IMPOSSIBLE / AH 4 
D'ARRIVER 
JUSQU'À LA 
RÉSERVE.. 


DANS_SiX SEMAINES, LONDRES /TRAFALGAR 
SQUARE / PIGDILLY CIRLUS /. HVDE PARK 
CORNER.. ROTTEN ROW./ AH! ON va SE 
PONER Du Bon TEMPS / 


SAIS-Tu QUE NOUS 
FILONS VERS PoRr-NATAL / 
SI CEST POUR ESCA LE, 
ÇA VA!...SINON : 
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ENCORE UN POSTE ! 
QU'A DoNC VOTRE 
CHEVAL,RATES 2.4 
BOITE ,DIRAÎT - ON ‘4 


hd I EN EFFET, SERGENT, 
C' A À COMMENCÉ 
HIER, DANS LA 
SOIRÉE /. 


NE Fais PAS 

L'IDIOT..C EST 
MOi, BATES… 
MoN CHEVAL 
EST BLESSE. 


AINSI , VOILÀ 


RAPPORT..ON VA. 
BIEN RIRE DEMAIN. 


.LA RÉSERVE.IL Y À UN ROSQUET DE 
PLATANES; LE FRÈRE VE CE GANT Y 
EST ACCROCHÉ À 

BASSE... 


.OH /,0H/.. VOUS ÊTES HOMME 
M IDE PRÉCAUTION , JE VOIS: 
| S'ILEN EST AINSI, IL NE NOUS 
L\ RESTERA PLUS QU'A VOUS 
FÉLICITER, UEUTENANT./. 


DES TROUBLES 
MENNEAN DANS 
L'AFRIQUÉ vu SUD 
LE RÉGIMENT 
DÉBARQUE EN 
EFFET À PORT NATAL! 
ER. TM TAIT 


FOIS LE PIED 4 
SUR LE ©0L 
BFRICAIN 








CAPITAINE , J'A|\ POUR VOUS. UNE MISSION 
TRÈS SPÉCIALE..SECRÈTE. UNE CERTAINE 
TENTION RÈGNE SUR LA FRONTIÈRE .À TOUTE 
FIN UTILE , IL NOUS FAUT DES RENSEIGNEMENTS 
PRÉCIS SUR LES PASSAGES POSSIBLES À TRA- 
VERS LA CHAÎNE DU DRAKENSEERG DEUX COLS 


DONT UTILISÉS.ILS SERAIENT ÉVIDEMMENT GAG- 









… PAS VE QUESTIONS..NON T... 


CELLES QUE NOS INGÉNIEURS ONT RENDUES 
GOOD LUCK ; BOY... 


IMPRATICABLE? AFIN D'EMDÊCHER LES RAIDS 
DES TRIBUS PILLARDES...IL NOUS FAUT SAVOIR O'IL 
EST POSDIBLE DE LES REMETTRE EN ÉTAT... 

PERSONNE NE DOIT SAVOIR AUI VOUS ÊTES , Ni 
CE QUE VOUS FAITES … 








…D'ACCORD ? 








DÉS PAZ L'ENNEMI. LE N'EST Pa 
DE CEUX:-LÂ QU'IL S'AGIT Me 
MAIS DES ANCIENNES 


À 
Fe {. ‘ | 








ET MES,AMIS QUI ME CROIENT SUR LE BATEAU 
DU CÔTE DE PORT-SAiD. 


QUELQUES JOURS 
TU ES DANS LA MANCHE PLUS TARD.. 


DU COLON,MA PAROLE ., 


HÉ /.JE SUIS HEUREUX 
DE RENCONTREZ QUEL- 
QU'UN DANS CE DÉSERT. 
COMMENT ALLEZ- VOUS : 
HM Z..JE VOUS AI DEMAN- 
DÉ CE QUE VOUS VENEZ 
FAIRE ICI?.. 


HE LA: VOUS ! 
QU'EST-CE QUE | 
VOUS VENEZ 
FAIRE ICIZ, 


VOILA LE COL 
QUE JE 
CHERCHE. 





JE SUIS JOURNALISTE..VE VISITE LE PAYS EN VUE 

DE LE RECOMMANDER AUX EMIGRANTS … 
MAIS JE PERDS MON TEMP5; IL FAUDRAIT 
D'ABORD POUVOIR PASSER LES COLS AVEC 
DES CHARIOTS... 
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…R.P. : DANS SA CHAMBRE. RÉFLÉCHIT A 


OUI..DE DOS... LA FAÇON DE MONTER..L'EST 
SANS IMPORTANCE . ÊTES-VOUS CHASSEUR 7. CETTE CONVERSATION … 
BON , BON... DEMAIN, NOUS VERECNS CE = 7 — + AINSI DE POS 
IL M'A PRIS POUR UN MILITAIRE .C'EST 
UNE LEÇON À NE PAS OUBLIER IL EST 
DONC AU99! UTILE DE CHANGER D'ALLURE 


QUE DE VISAGE OU DE COSTUME 






[rens TIENS ! 


| JE VOUS AVAIS PRIS POUR UN 
MLTAIRE … JE 


QUI ! 
QUE VOUS VALEZ 





…ET..JE VOUS MONTRERAI 






, 3. LA, DERRIÈRE CES COLLINES, J'At 
REPÈRE, HIER, UNE HARDE DE BRONTE ROCK. 


C'EST NOTR 








7 EH. POURQUOI PAS /? 
C'EST MA FAÇON À MOI. 





VOUS N'ESPÉREZ PAS 
LES ATTRAPER À LA 


COURSE 77 


L 
* 


# ” DA 
f À f me 
C'EST LÀ QUE NOUS ABLE 
LES ATTENDONS... AR 


CP 





VISEZ / 
ET TIREZ 
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LE VIEUX BOER À RAÏSON .c' 
DE LOIN = Lapges 


> PASS 


.ET VOILÀ LA PASSE DONT JE 
VOUS Al PARLÉ .NATURELLEMENT, 
IL FAUDRA DÉBLAYER 

UN PEU, FOUR LES CHARIOTS 


… PARFAIT /. JE 
VERRAÏ CELA 
DEMAIN. 











IL VA FALLOIR QUE JE ME RAVITAILLE 
DANS CETTE PETITE VILLE DE 
FRONTIÈRE 


DURANT TROIS SEMAINES, 
eP ÉTUDIE LES PASSES 
CoMPLErE ET PSCTIFE LES CARTES M 













CE GENRE D'EXPÉDITION VOUS CONVIENT SPÉ- 
CIALEMENT,ME SEMBLE-T-IL . TOUT LELA EST 

VRAIMENT AU POINT... ESPÉRONS CEP ENDAN 

QUE NOUS N'ANONS PAS À NOUS EN ET Res 
SEA MENACE DE GUERRE S ÉLOIGNE.. 
ENTREZ 7... / 








TIENS /TIENS /.MAJOR HOT/.PASSÉ UN BON 
CONGÉ £. . VOUS ME PARAISSEZ Si AGITÉ.. 


L YA DE Quoi / BONJOUR, MON 
COLONEL LA GUERRE EST IM- 
| MINENTE /.CES ROERS SONT 
D UNE INSOLENCE/..ILS FONT TOUT 
POUR PLOVOQUER DES 
INCIDENTS . 











AINSI, DANS UN RoUR£ DE FRONTIÈRE, Our_ LE CAPITAINE, BP RENTRE 
J'hi ÉTÉ INTERPELÉ PAR UNE ESPÈCE DE VOYOU D'UNE MISSION SECPÈTE LE LON 
CRASSEUX . MAÏS JE LAi REMIS À SA PLACE. HEiN/ : 

CAQUI / JE Lui Ai LALECTE JE Qi DE REMARQUABLES INFORMA- 
ÙN || -TONS..VENEZ VOIR , MAJOR ! 






à RÉPONDU : à TE FÂCHE 
L PAS, MON GROS /y 
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ALA SUITE DE CETTE RANDONNÉE, B.P OBTIENT UN 
CONGE.QU'L PASSE, AVEC UN AMI ,EN EXPÉPITION.DE 





LE CHEF DIT : LES LENS DU 
VILLAGS ONT FAÏM IL 'Y A DES 
HIPPOPOTAMES DANS LA RIVIÈRE... 
51 LES BLANCS TUENT UN HiPPo?o- 
-TANE $ LE V ILLAGE N'AURA 

PL £, : 





JAMAIS JE NE CROIRAI 
QU'IS RESPETENT AU 
MÊME ENDROIT. 


” ATTENDONS... NOUS 


LE VOILA QUI 
PLONGE.... 





LA EST LE PAYS 
DES ÉLÉPHANTS 


NON, PAS PLUS QUE TOI. C'EST POUR 
CELA QU'ON EST ici. POUR APPRENDRE. 
IL NOUS FAUT D'ABORD RIEN OBSERVER 
LEURS HABITUDES. LE BOY ME DIT QU'ILS 
VIENNENT RESPIRER PENDANT QUELQUES 


SECONDES TOUJOURS À LA MÊME PLACE. 


UN : 
ne 


VOILA 
à\ 
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E 


SN de 
- N Le 
/ 


«ATTENTION /.EN VOILA UN/ 
LA /. IL FAUT VISER JUSTE 
ET ATTENDRE QU'IL REAPPARAISSE 





IL NOUS RESTE —= VOYEZ DABORD OÙ IL A ÉTÉ 
À ATTENDRE // L” " TOUCHE … CHERCHEZ LA 
QUELQUES im A ec 

HEURES. JA 


NOUS ALLONS VOIR Si C'EST CELLE DE VOILA LA BALLE, CAPITAINE, ILA ÈTE. VOYONS PLUTÔT CE QUE NOS NOIRS VONT 
TON'EXPRESS" QU CELLE DE MON FUSIL TOUS | DANS L'OEIL ! ° < FAIRE DE L'HIPPO.. ( 


D'ORDONNANCE . = 7 — 
JE PARIE MON JAI PERDU.VOILA LA MARQUE 
HE QE ae ja ZEN DU GOUVERNEMENT: 
A | - = 
HEM.. CEST PEUT: 
à MON PAUVRE | ; 2TRE UNE 
\ ILLUSION 


CIEL /. IL ENTRE, Ÿ SANS DOUTE VA.T-IL } | > 2 
À L'INTÉRIEUR. À CHERCHER LES À QUELLE BOMBANE] 
BONS MORCEAUX... 








ES LION® S'ATIAQUENT AU 
BÉTAIL /...ÈCOUTEZ !. 


à) l 


…LAISSONS-LES À LA CURÉE.DEMAIN ILS 
SERONT REPUS ET AINSI, A NOTRE d 
ERCI… 





REGARDEZ LICi ILS ONT 
ROŒEUF //.ILS LONT ENSUITE 
LA BROUSSE. pme 


.NE PERDONS PAS 
LEURS TRACES./ 
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TOUS LES DEUX CENTS MÉTRES,ILS CHANGENT 


PS 
LE LION S'ETAIT pe 
RÉFUGIÉ DANS UN 
PETIT FOURRÉ TRÈS 
SERRÉ ET ÉPINEUX 
SUR LE DESSUS, ET 
TRAVERSÉ PAR PES 
SORTES ?e TUNNELS 
À LA BASE. 


OH /HELLO/.JEVOIS QU'À TOI AUSSI ON VIEN 
DE FAIRE UNE PROPOSITION AHURISSANTE/. 


HEM /.OUi...ET IL NE S'AGIT mé 
DE PERDRE LA FACE /. 


TN'GO-NYA-MA / 


VIEUX MÂLE … 


… CEST BIEN CE QUE 
JE PENSE. MAIS 
ŒQVUAND MÊME … 


Ÿ CA. CEST MYSs- 


TÉRIEUX … NOS 
RABATTEURS 
‘AURAIENT VU 
SORTIR … 





NOUS AUDNS y ENTRER . 101 DEVANT, 
MOI DERRIERE . 51 LE LION ATTA- 
QUE, ILSE TUE SUR MA, SAGAIE. 
SINON,TU LE TUES ,10i, AVEC LE 


FUsi L/.FACILE/ re 


CE LION EST TROP MALiN /.. 

EST MAUVAIS {PARTONS 
JE CRoiS QU'IL NY 
A RIEN D'AUTRE Â 
FAIRE AUJOURD'HUI 





OUI. IS DONNERAIENT BIEN DES LEÇONS 


A CEUX QUI LES TRAITENT DE SAUVAGES 


.LE VENT VIENT DE LÀ. LE SOLEL EST LA. CEST 
ASSEZ HEUREUX..VOILA MON PLAN. 


= 
QUATRE.... CINQ. 
PEUT-ÊTRE Six. 


Pr, 


DEMAIN /2.ÉLEPH 
BUFFLE !2? 
QUI SAÏr 72 


UN ÉLÉPHANT./.VOILÀ UNE CIBLE À MA } 
MESURE /. 
NE VENVONS PAS ; 


LA PEAU DE 
L'OURS... 


Voici LES ÉLÉPHANTS.LE SENS DU VENT..LE SOE 
NOUS TROVERSONS LE RBAVIN COMME CECI. 
NOUS ARRNONS DERRIÈRE CE BOUQUET 
D'ARBRES.ET NOUS NOUS APPROCHONS 
VENT DE FACE,ET À CONTRE-JOUR.. } 


REVGARDE..ILS HO- 
NORENT {EUR /1 
MENNEMI MORT / Eur 


] 


LES HOMMES DU VILLAGE ONT 
VU- LES ÉLÉPHANTS 2. 


MAIS LES ÉLÉPHANTS (A 
VOYAGE BEAUCOUP, 
ALORS. Qui SAIT /2 





DES LIONS, Moi dE d'A 


PAS PEUR ; MA\S DE LEE - 
-PHANT J A1 TRÈS PEUR 


NE PLUS BOUGER :.. 
NE PLUS BOUGER, 


ff -OÙi, DANS CES FOUGÈRES 
MA CE N' EST PAS GAI/ 


TU NE VOS RIEN P. 
, 





A TON AISE .”. 
MAÏS POUR MOi 
ÇA SUFFIRA POUR 
AUJOURD'HUI. 


€$ ÉLÉPHANTS 
ne LR 
à d ( 


JE NE ME SENS PAS 
SATISFAIT. JE CROIS 
QUE J'Al ENCORE 
UN RENDEZ-VOUS 


DVEC UN ELEPHANT. 















DU HAUT DE CE MONTICULE ,J'Ai 
QUELQUE CHOSE … 


..HÉ/HÉ/. VOILÀ. NON /.CE N'EST 
PAS UN ÉLÉPHANT.. ÇA Y RESSEMBLE 
… DM /, J'Y SUIS.UN RHINOCEROS |. 





.TIENS//. IL A VU QUELQUE CHOSE..Ou 
SENTI PLUTÔT..CAR IL EST (MYOPE, 


-CASSE.. MAIS QUOIÏ?. LE VOILÀ Qui 
LE PAUVRE... 


FAIT VOLTE -FACE.. 









MaAIÏS..CEST UN CONFRÈRE QU'IL ATTAQUE 


… DEMI-TOUR DE NOUVEAU/ 
NONT-ILS SE BATTRE ?/.. 


CETTE FOIS .IL CHARGE .. VERS CE 
BOUQUET D'ARBRES 
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HÉ/.CES DEUX LOURDAUDS, 
{ AUSSI MYOPES L'UN QUE L'AUTRE, } 
À _SE RECONNAISSENT ENFIN... ts 


/ 


.LES VOILA QUI S'ELOIGNENT..CHACUN 
'EFFORÇANT DE REPRENDRE UN AÏR 
zA,, DIGNE.. 


ee _— 


( MAGNIFIQUE 
._ BÉTE 


LE VOILÀ QUI SE DÉCIDE 


Î À BOUGER.IL SÈ DIRIGE DROIT 


| > SUR MOI. 


, 


- OUi.. JE SUIS UN P\ETRE 
CHASSEUR ….. J'ÉPROUVE 
TANT DE PLAIS\R … 


- ALORS ?..LA 
GIBECIÈRE 
VIDE, ME 

SEMBLE T-L: 


IL À SENTI 
MA PRÉSENCE...) 
QUE VA-T-IL 


À OBSERVER LES BÊTES,QUE J'EN 
OUBLIE MON FUSIL... JE SUIS FASCIN 
JE CROÏS QUE JAMAIS JE NE TUERAi 
c 1= }! UN ELEPHANT... 


é... 





MAIS JE VOu- 


DRAIS VOUS Y Voir. /{7 


Z 
= 
O4. 
w 
[a 


OCCASION. 





1 


. JE VAIS LE 
FOUILLER 





7A 


MINCE / COMME 


OBSERVATOIRE, 
ON NE FAIT PAS 


….S'ÉGIT DE 

FILES EN 
DOUCE, 
AINTENANT/. 


UNE AUTRE MISSION AMENE R-P EN RUSSIE... 
OÙ S'EXPÉRIMENTAIENT DE NOUVEAUX TYPES 
DE RALLONS ET DE PRG.ECTEURS DE SIGNALI: 
SAT ION … F 

ACCOMPAGNE DE SON FRÈRE BADEN.ALOR 
OPPICIER DE LA POLICE ECOSSAIS E, IL PARVIENT 
À SUIVRE LES MANDEUVRE® . ET MÊME À S' INTRO" 


OÙ EUES AVANT 


.. NOUS EN SAVONS PLUS Qu'il N'EN FauT,ET 


JE PENSE QU'IL VAUDRAIT MIEUX FILER 
IL RÈGNE UNE ACTIVITÉ ANORMALE DANS 


LE FORT LA SURVEILLANCE EST NETTEMENT 


RENFORCÉE … . — 
OUi.. PEUT -ETRE Y 


PAS UNE SECONDE À PERDRE Ps TRS 
RELEVONS LA POSITION OÙ D 
CHANTIER … PENDANT QUE 

CES DEUX NAIÏFS S'AMU- 

SENT ..HEM /.ILS N'EN 

ONT PAS L'AIR ..LES 


ENFIN, 1L EST Ÿ-VAS ‘Y VOIR, }} 
QUELQUEPHRT//TO' Qui 7 | 


PARS LE PREMIER , JE TE SUIS DANS CING 


MINUTES … - 
<’. ALL RIGHT /. 
GooD LuCK 


ATTEND - ON QUEL: 


, QUE GROSSE 
LÉGUME. 
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HE /. LES VOITURES 
DE LA COUR. C'EST 


MAIS AU PASS AGE DE LA 1! VOITURE 
BP AUN RÉFLEXE MALHEUREUX 
IL BAISSE LA TETE 


HÉ-LÂ!. vous /. 


VENEZ ici /. 


DONC LE TSAR QU'ON 


.SPECTAUE DE CES JEUX DE LUMIERE … 

ET MAINTENANT , DANS LA NUIT, JE NE RETRO 
VE PLUS LE CHEMIN DE LA GARE. JE .SERAIS 
TRÈS HEUREUX Si VOUS VOULEZ BIEN 
M'INDIQUER LE BON CHEMIN 


…J#£ SUIS ANGLAIS, 
VISITANT LA RUSSIE. 
E ME SUIS UN PEU 


ATIARDÉ AU... 
ti 


QUI ÉTES-VOUS*. . 
MONTES: QUE FAÎTES vous 1ci: 
NOUS SOMMES 


PRESSÉS 


DE LA POULE /!. 
.MAÏS JE NE VOIS 
Pas POUR Quoi ?! 
JE ME PLAINDRA 
À MON GOUVER- 

NEMENT /.} 

Du 


HEM/.JE VOIS ici QUE 
JE DOIS VOUS REMETTRE 
ENTRE LES MAINS DE 
LA POLICE .EXCUSEZ: MO 
POUR MOi,CE SONT 
DES ORDRES. 


LIEUTENANT, 
|ACCOMPAGNEZL 
MONSIEUR À LA 
GARE , VOICI VOS 
INSTRUCTIONS.. 4 


À MOi AuSSi /. JE ME 
Suis FAIT PINCER,, 
MON PASSEPORT..ON LVA FALLOIR JOUER 
M' HD QUITTER SERRÉ... 
L'HÔTEL ! 


… CETIE Fois. ÇA 36 GÂTE .ET OÙ EST BADEN? 


VOUS ÊTES AUTORISÉ : 
… Oui / ENTREZ /. 


2 À VIVRE À L'HÔTEL, 
MAIS IL VOUS EST INTERDIT D'EN SORTIR. 
VOUS y ATTENDREZ NOS ORDRES. NouS 

CAR DONS VOTRE PASSEPORT 


LE \ENDEMAIN 





.NE LEUR DONNONS SURTOUT PAS L'IMPRESSION 
QUE CELA NOUS LOUPE L'APPÉTIT.. VIENS DINER 


ALL RIGHT / MAÏS IL FAUT AIS 
VITE, CAR LA Police PLAÏSANTE 


CE VIN EST VRAIMENT FAMEUX. 
VOULEZ-VOUS DIRE AU 
S0MMELIER DEN MONTER 
NE SECONDE DANS L 
NOTRE CHAMBRE 

LE SOIR’. : 


UN CANGO ANGLAIS QUITTÉ LE PORT, DEMAIN, À 
MUEVRES Du SOIR; J'AVERTIRA LE CAPITAINE , IL Vo: 
INSCRIRA SUR SON RÙLE D'ÉQUIPALE. 
VONEZ PRETS VERS NEUF HEURES. 
COMMANDEZ UNE VOITURE AV 

PRORTIER PouS VOLS CONTUIRE 

Â Là GARE. 


\ 


L> 
A à 1 


MONSIEUR VEUILLEZ NouS COMMANDER UNE 
VOITURE ET PRÉPAREZ NOTRE 
COMPTE: Nous QUITIONS 

CE PAYS . 


EE MONSIEUR / 


TE 


—. 


A 
Ta 


SX 


. PUISQUE NOUS SOMMES EN PUNITION , NOUS 
ALLONS NOUS PAYER Du BON Temps …jAi 
ENVIE DUNE BONNE BOUTEILLE /.D ACCORD 7. 
GARÇON , ENVOYEZ -NOUS LE SOMMELIER 


MNoOici D'ABORD VOTRE PouiLLy.ET MAINTENANT, 
PARLONS FRANC : JE SAIS Qui Vous ÊTÉS, 
CE QUE Vous FAÎTES ET CE QUI VOUS EST 


EN PRENDNT SOIN D'ÊÉTRE ENTENDU 

D'UN GRAND TYPE BLOND ET HAZBU Qui 
EST CHARGÉ DE VOUS SURVEILLER . ET QUI 
SERA DE CE FAIT, A CE MOMENT , DANS 
LE HALL . PRENEZ LE FIACRE , ET ESQUIVEZ- 
VOUS Au PREMIER TOURNANT.LE BARRU Va 
INFAILLIBLEMENT AVERTIR LA POLICE ; LAQUEUE 
\RA VOUS CUEILUR À Là GARE . À CE MOMENT 
LE RATEAU LÈVERA L'ANCLE … 

MAINTENANT JE FILE, ILNE 

FOUT PAS QUE JE M ATTARDE . 


RENSEi- 
Nous PREN ONS -GNEMENT 
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APRES LE REPAS , COMMAN- 
DEz UWe ‘Avres BOUTEILLE PANS VOTRE CHAMBRE, ./ Ai 


4 Vous PARLER CEST DU MEILLEUR POUiLLY, 
UN VIN ROYAL Z. 


JE SUIS MOI-MÈME OFFICIEZ PRUSSIEN ; 

CEST ASSELZ VOUS DIRE IL FAUT QUE VOUS 
QUITTEZ CE PAYS, SANS RETARD, SINON, 
CEST CINQ ANS DE FORTECGESSE Si 


_CE PLAN EST BON ET SIMPLE. MONSIEUR, 
NOUS NE SAVONS COMMENT VOUS PEMER. 
: CiER.. 


.. CHuT /.. ET 
BONNE CHANCE /.} 











COCHER / DIRECTION 
e ; DU Forr.… 


HEM/.JESPÈRE QUE VOUS PRÉFEREZ MON 


VIEUX RAFIOT . AUX GEBLESDE NOTRE 
PETIT PÈRE LE TSAR 7. 


NON, MERCI. JE NE FUME PAS... 
JE DoiS VOUS .AVOUER QUE J'AI 


ACCEPTÉ UNE NOUVELLE MISSION, 
As ne MÈME APRÈS'DEMAÎN 


JE LE SAVAIS...LES GENS 
[ 20 WAR OFFICE MEN ONT 
GLSSÉ UN MOT ..J'AÏMAiS 
À VOUS L'ENTENDRE 
à, DIRE. 





VENEZ À B80RD.. 
NOUS SERONS PLUS À 
L'AISE POUR PARLER. 





ON SEST MOQUÉ DE 
US ; IMBÉLILE /. 
= / 

















VOUS AVEZ RAÏSON , MON CHER... LA VIE DE 
CASERNE EST IDIiOTE. Si JAVAIS VINGT ANS DE 
MOINS ; JE PAQGS AVEC VOUS. 


CETTE FOIS, CEST DANS 
LES DARDANELLES 
QUE J OPERE. 


TOUS CES FORTS TURKS ,JE LES CONNAIS... EN 
MODIFIANT LÉGÈREMENT MON ITINÉRAISE , 
NSCROISERONS À PROXIMITÉ … 
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DE RETOUR EN ANGLETERRE | ALORS / ON VA 


I AU REPRENDRE Du service / 
/ LA Vie DE CASERNE A 
SES CHARMES /. 
UN CIGARE ?.. 














VOYONS UN PEL LES INSTRUCTIONS : "AU SORTIR 
DE LA GARE DE CONSTANTINOPLE ,UN MARIN 
CORPULENT , ROUX, BARBE EN COLLIER , ACCENT 
ÉCOSSAIS VOUS ATTENDRA, C'EST UN DE 

NOS AGENTS, VOUS POUVEZ LE METTRE AU 
COURANT DE 
VOTRE MISSION. 


*. 






it ME FAUDRA AUSSI UN DÉGUISEMENT.. HEM/. 
.NOYONS P..Si ÇA NE VOUS DÉRANGE PAS ,JE 
SERAÏ VOTRE NEVEU.. 





# 





J'EN SERA FLATTÉ 


IL YA ici DES Tas 
DE VISILLES 
NN FRUSQUES... t 








Ven LA /. vous PANNE DE MACHINE . 
NE POUVEZ PAS VÉUTENANT , MONTEZ 
STOPPER Li, VOUS } À BORD... 

Le SAVEZ = < 


LEUTENANT; PRENETZ LA VEDETTE, ET ALLEZ DIRE 

À CES IDIOTS QU'L LEUR EST INTERDIT DE STOPFER 
= a, DANS LES DÉTEOITS.. 
1: DE) EN BIEN , MON 
f LA, CAPITAINE 











LE PREMIER 
FORT... ARRAN - 
N GEZ Nous Pour 
| TNBER EN 
1%) PANNE EN 
C7,) 






















SLE CAPITAINE EST ASSEZ MALUN POUR LES RE- OU _PRÉFÉREZ Vous J'AI JUSTEMENT UN DE CES WHISKIES7 ) 
A FE Pete HEURE J'AURAI TERMINE MON VISITER MA CAVE UN WHISKY fe. UN VRaAi / ) > = 

v = OULOT Fr À LIQUE LS? | —— 
D. _« QI -VOULEZ-VOUS VISITER bus * ee 


LA SALLE DES 
MACHINE © : 
LIEUTENANT 











Le na 29, AO EE Se 2 EEE PES S 
EN RENTRANT.VOULEZ-VOUÉ ÊTRE ASSEZ AIMABLE 

3 POUR INDIQUER À MON NEVEV, LA-BAS , DANS LE 04) vou 
“Le MAGHINRG LE QUELLE EST LA MEILLEURE AMORCE POUR LES 
AVELLES MACHINES FE POISSONS PE CES PARAGES? | 


| MMH/Z.ON Fair DE DAMNÉES BONN&S CHOSES 
| DANS CETTE SACRÉE VILLE 














P”..ENTENDU /.. 
7 ET N'OUBLIEZ Pas 
DE STOPPER , LA 















Lie /. Qu'ESTCE QU'HL 
ME VEUT CELUI - ci /! 


…VOTEB..NOTRE AMORCE NE.NAUT RIEN [//.C'EST 
AVEC DU. DU WHISKY... DU WHISKY ÉCOSSAIS 
QU'ON ATTRAPE LES GENS... EUH / JE VEUX 

— DIRE LES Poissons / AU /au /. 


œ 
| UF PSS 
Eu PEUR / 
Æu leu. { 
K Dh eurenanr 
(C1 J'FAMEUX 16 
L | WHISKY DE À 
| À L'ONCLE / 


J'Ai EU CHAUD /J'AVAIS DISFDSÉ MA BOUSSOLE À 
PRISME SUR MA CANNE À PÊCHE EN GUISE DE 
MOULINET . Si CET IMBECILE 5 s 
S'ÉTAIT AVISÉ j cg | 

D'EXAMINER mu“ /-FFF 
















\ 
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FILONS , AVANT QUELQUES JOURS PLUS TARD 
à _ _ ___—_— 


in QUI ÉQUIPENT CES. 
QU'L NE RENTRE AU m… HEM L.. LE PLUS 
FORT. 


FORTS. JUSQU'À PRÉSENT 

._ JE N'Ai ENCORE 
IMAGINÉ QU'UN MOYEN : 
ALLEZ SOULEVER LA 
BACHE Qui LES : 
RECOUVRE … 


ET ÇA, MONCHER, CEST 
UNE AUTRE AFFAIRE 
CES TVRCS NE RiCo- 
LENT VRAIMENT Pas. 












SON SUPÉRIEUR ? … MAINTENANT PUS RESTE À 
LE SENS DE ; v || RELEVÉ LA POSITION 
L'HUMOUE /.. Il DE TOUS CES FORTS, 
VOUS RENTREZ 
AU PAYS Fr. 


CHERCHER À 

CONNAÎTRE LES 

CARACTÉRISTIQUES 
VES NOUVEAUX 














SANS RISQUES IL N'YA PAS DE SPORT, TRDiS JOURS QUE 
CAPITAINE /. J6 VAIS RENTRER À JG FLANE DANS 
CONSTANTINOPLE ; LÉ, J'AURAI PEUT-Êree CONSTANTINOPLE, 
UNE \iDÉE.….. ET MON ENQUÊTE 
? \ EST TOUJOURS Au 2 
POINT MORT. 


… MON ONCLE..VOICi ROBERT RADEN-POWELL 
RAPPELEZ-VOUS NDS VACANCES À LLANDOGD, 
DANS LE PAYS DE CALLES.. RAPPELEZ-VOUS 
NOS VOISINS ET LE JEUNE VAURIEN À 
CHEVEUX ROUX QUI EFFRAYVAIT VOS 


LA LAW. FAISANS LE VOILA/L. 
S 


1 


Q 





…LE LENDEMAIN ..|] _ MAINTENANT QUE VOUS 


CONNAISSEZ MA MISSION, POUVEZ-VOUS 
ME CONSEILLER PJE NE CONNAIS RIiEN DES 
TURCS, ET UANS CES CONDITIONS ,C'EST 
PERDU D'AVANCE … INUTILE UE VOUS DIRE 
QUE TOUT CECI EST SECRET. 


ÉVIDEMMENT /.. NOUS BVONS 

BEAUCOUP DE RELATIONS TURQUES 

MAS DANS L'ARMÉE ?/.Je NE 
VOIS PAS... 8 PREMIÈRE VUE... 


…SOIRS .… ETHEL ET MOÏ SERONT RAVIS DE 
REPARLER DES BONNES VACANCES SUR 
LA WYE..VOiCi NOTRE ADRESSE. NOUS 
VOUS ATTENDONS, VOYONS ?. DEMAIN, À 
L' HEURE DU THE ?. 


MAINTENANT, RACONTEZ NOUS CE QUE VOUS 
FAITES ici. ET D'ABORD, QUE SIGNIFIE CE 
COSTUME MOÎTIÉ MAIN, MOITIÉ CIVIL 7. 
N'ÉTES-VOUS PAS DANS L'ARMÉE ?. QUE 
D'ÉNIGMES EN UN SEUL HOMME: » 


CEST ASSEZ LONG 











…CEST. / 
PROMIS :. 





VOUS NOUS 
FAIRE LE PLAISIR 


DE VENIR Nous 
RACONTER CELA 


l À J E — WT ; 
ï | BE Na 


A 


rt Mat 
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LE PETIT CAPITAINE ANAGHAN 
IL EST EN GARNISON DANS 
1 UN DE CES FORTS, À IDKM 
"à D'ICI. JE L'A\ RENCONTRÉ 
AU DERNIER GAL DE 
L'AMSASSADE IL 
M'A FAIT UN EBRIN 
DE COUR... 


7 7] 


| | 


s ) MERVEILLEUX / 4  } 














QUOI... J'Ai DIT UNE SOTTISE OÙ PEUT- 
ÊTRE CELA DONNERAIT TROP DE TRAVAIL 
IL FAUDRAIT SANS DOUTE ENLEVER, 
REMETTRE CETTE LOURDE BACHE…., 
-IL ME SEMRLE QUE Si J'ÉTAIS A 
VOTRE PLACE, JE TIRERAIS DE TEMPS 
EN TEMPS UN PETIT COUP DE CANON... 


_ .HEM Z. Vous 
PLAISANT EZ ? À 










IL M'A MÊME INVITÉE À VENIR PRENDRE 
LE THÉ AU FORT. AVEC DEUX DE MES 
AMIES MON ONCLE.. Si VOUS LE PER- 
METTEZ ; 4 ACCEPTERAI SON INVITATION 
ROBERT, QUI SERA POUR LA CIRCONSe 

TANCE MON COUSIN ,M'ACCOMPAGNERS EN 
GUISE DE CHAPERON..N EST- CE PAS, 
MAGNIFIQUE 7 







AVANT D'ENTSER DANS LE FORT, ETHEL: 
PROMETTEZ-MOI ; DANS LE CAS OÙ CELA TOUR-- 
NE MAL, DE NE PAS MONTRER QUE VOUS 
ÊTES AU COURANT DE MA MISSION 

JOUEZ by CONTRAIRE ,L ETONNE- 

-MENT, 


1 TENEZ /. UN PEU À GAUCHE 
DE CETTE LIGNE DE CYPRES. C EST LA 
VILLA DE VOTRE ONCLE … 


…ÉLLE EST QEN BONNE MA PAUVRE 
ETHEL. LE CAPITAINE , MALGRE SON VIF 
DÉSIR DE VOUS ÊTRE AGRÉABLE: NE 
PEUT VRAIMENT PAS ALARMER TOUTE LA 
VILLE... À PROPOS , CAPITAINE. J'AI BIEN 
R\i QUAND UN DE MES AMIS PRÉTENDAIT 
QUE VOUS COUVRIEZ Vos CANONS AFIN 
D'ÉVITER L: DILATATION À LA CHALEUR DU... 
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HUIT JOURS PLUS TARD. 
Vous SAVEZ . L'ONCLE 

À BEAUCOUP GROGNE 
QUANT AU PETIT CAP1I- 
TAINE : IL A MARCHÉ 
SANS HÉSITER .1L 
EST AUX ANGES . 





… St VOUS VOULEZ RIEN , JE VAIS 
D'ABORD VOUS FAIRE LES 
HONNEURS DU 
FORT; DU HAUT 
DES GLACIS, 
À LA VUE EST 

à MAGNIFIQUE /. 


| _ 
"” D. : } > 
FN 


LfxOUT CELA N'AMÈNE PAS LA CONVERSA 
TION SUR LES CANONS .ET LE RORERT 
QUI EST LA, INACTIFZ. IL FAUT QUE 
JE PARLE DE CES CANONS..JE 
VAIS DIRE N'IMPORTE be 


CE DITES CAPITAINE 

VOULEZ -VOUS TIRER 
POUR MOI: UN COUP 
DE CANON 















…SDLEIL... COMME Si TOUT LE MONDE NE 
VOYAIT PAS QUE L'EST POUR LES PRÉSER- 


-VEL DE LA PLUIE. 
|, EU (REN ; IC VOUS 

VOUS TROMPEZ. NOUS AVONS LAISSÉ 

SUPPOSER , À CAUSE D UNE PUISSANCE 


VOISINE ;, QUE NOUS AVIONS REARME 
AVEC DES PIÈLES D'UNE PUISSANCE 
FORMIDABLE ; ALORS QUE CE SONT 
TOUJOURS LES MÊMES VIEUX CANONS 


DISSIMULÉS SouS 
LES BÂACHES 


> 
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CETTE FOIS, BADEN POWELL ]} HEM/ JE 
NOUS APPROCHONS DE LA 
ZONE VANGEREUSE. 


JE NE VOIS RIEN.. SANS 
DOUTE EST-CE L'AIR QUI 
VIRRE PAR L'EFFET DE 





ET Si VOUS PER- 
METTEZ. JE Vais 


SOMMES.DER. JUSQUE LA. 


L/ ne à 
% 
RIÈRE CET ARBRE, 
k , iL y À QUELQUE 
CHOSE Qi 
Se, LA ar AN 


72: 
L) 






E N'EST PAS MON AVIS 

DL HERSE AËÊTÉ FOULÉE 

ET TOUT RECENM- 
ENT 


FAISONS LE PLUS 
DE BRUT 
POSSIBLE *… 
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_.HuReAH # 


TENEZ EON 
HURRAH #. 


CROYANT VOIR _LES ZOULOUS HÉSITENT JE N'ESPÈRAIS PAS Y..EH /. NOUS NON 
ARRIVER DES ET SOUPAIN SE PÉEBANDENT. 7 Ne TANT / PLUS /. C'Esr 
ÉGAL , IL ÉTAIT 


RENFORTS … 


dE = Q 
de | à ei 
CH 
AA 
ER AN Fr} \ 


AE] Sir. LE UEUTENANT BRowN 
SIGNALE UNE TROUPE 
ZOULOUE , COMMANDÉE 


Ÿ 
\# 


…HEM / CELA AURAIT Pi ÊTRE Pius GRAVE. DEMAIN, 
LEVER À DEUX HEURES DU MATIN, ET ENSUÎTE, MARCHE U te 
SA Fest PAR UN CERTAIN JOUN 


L'Y A QUATRE MORTS, 
Eye. 1e per FORCÉE POUR. REGAGNER LE TEMPS PERDU. 
ON SEN OC ; BEOWN, VOUS COMMANDEPEZ 
LES GROUPES VE RELONNAIS- DUNN , MARCHAND 


LE LENDEMAN, , 
DANS LA MATINEE, 
UNE ESTAFETTE 
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QU'EST CE QUE C'EST QUE CETTE HISTOIRE À 


Poux Dunn 7 UN PERSONNAGE Quasi LÉ- \ 
CENDAIRE DEPUIS SON ENFANCE IL VIT \ 
(HEZ LES ZOULOUS.. IL A ÉPOUSÉ UNE 
NDIGENE. LES ZOULOUS LE VENÈRENT ; 
L'EST LE CONSEILLER DE CETYWAVO, , 
LEUR CHEF... POUR Nous, CEST AUJOURD 'Hui 
UN FAMEUX ATOUT, 


BONJOUR .MAIOR MC KEAN 
im ON SE PROMENE / 









JUSQU'A PRÉSENT, IL TIENT LE COUP. 

MAIS IL EST CRAND TEMPS QUE VOUS £ SENTER MON 

AREIVIEZ.. IMPI . ET, Sl 
vous N'EN 


JE VIENS METTRE MON IMPI À VOTRE PISPOSI - 
TION . MALHEUREUSEMENT, JE N'Ai PU FAIRE 
PLUS : CETYWAYO N'A PAS VOULU M'EÉCOU - 
TER. J'AURAIS TANT VOULU ÉPARENER 
LA NATION ZOULOUE... 






EN ROUTE, 
ALORS..ESCAURON, 
MARBUE / 


ARTZ 


Voici MES GUERRIERS, LS SONT 


LASSEZ À MES SOULOUS LE TRAVAIL D'ECLAI- SPLENDIDES 


REURS.. DEPUIS CE MATIN, MES HOMMES 
A 'PISTENN, LES VOTRES SANS QUE CEUX-CI SEN 
DOUTENT 


AU! ET POURQUOI  T PARCE QUE , DANS LA ILS ABANDONNERONT LEUR SURVEILLANCE, 
CE DÉTOUR ALORS / BROUSSE LE PLUS COURT ET PAR UN DÉFILE CONNU DE MES HOM- 
QUE PRETORIUS CUEMIN D'UN POINT À 
EST À BOUT... UN AUTRE EST LA LIGNE 
COURSE … CROYEZ LE - 
BROUSSARD, L'ENNEMI VOUS A C'EST PARFAIT, 
OBSERVE ; FAITES-LEUR CROIRE QUE Ÿ JOHN DUNN. 
VOUS REJOIGNEZ LE GROS DU Al RIGHT 7 
CORPS EXPÉDITIONNAIRE … 


.NouS SOMMES À DEUX JOURS 
DE PRÉTORIUS … 


CETTE ROUTE... 
Si VOUS VOULEZ 
RÉUSSIR … 
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TROIS JOURS PLUS TARD... LES TROUPES DE 
JOHN DUNN ET DE MCKEAN SE TROUVENT 
MASSÉES ,PRÈTES À L'ATTAQUE, DANS LE 
DÉFILÉ SECRET DANS LA VALLÉE, LA 
FERME ASSIÈCÉE RÉSISTE FAÎBLEMENT... 
L'HEURE EST GRAVE … 


GT 


li ul 


A SON TOUR LA CAVALERIE 
ENTRE DANS LA DANSE 


. NN 
Voici MON FLAN : LES ZOULOUS DE JOHN DUNN 


VONT ATTAQUER D'ABORD.ON NE POURRAIT 
D'AILLEURS LES RETENIR PLUS LONGTEMPS 
PENDANT CE TEMPS, LA CAVALERIE FERA UN 
MOUVEMENT TOURNANT Sous LE COUVERT, 
À GAUCHE ; ET L'INFANTERIE À DROITE. 
LS N'ATAQUERONT QUE LORSQU'ILS AU- 


RONT COMPLÉTEMENT ENCERCLÉ L' ENNE 


Mi. D'ACORD, JOHN DUNN PF. 


D'At&oRD /. 


TA 


ILYA DIX ANS QUE J'ESSAVE DE CALMER 
LA VIEILLE HAINE QUI SERRE LES DEUX 


TRISUS.. ÇA VA CHAUFFER … 


BADEN-POWELL, VOUS e 
PRENDREZ LA CAVALERIE, } à 
CELA VOUS PLAÎT P 


AZ M 
ET ENFIN, LA REINE 4 
DES BATAILLES, L'INFANTERIE 





CAPITAÎNE PRÉTORIUS . ENCHANTÉ … 
BADEN- POWELL, ] VOUS ARRIVEZ À PIC L..JE 
VOULAIS JUSTEMENT SAVOIR... 


TOUT AU PLUS RESTETIL LES HABITUELLES 
OPÉRATIONS DE NETTOYALE … BADEN POWELL 
VOILÂ L'OLCASION DE CONNAÏRE À FOND 
: LA BROUSSE … 


A FERME ASSIÉGÉ 
ST DÉGACÉE.. Er SE 
a 


. Si J'AI ENCORE RON ŒIL... UN PEU AVANT 
L'ATTAQUE. J'AI TIRÉ DEUX ZOULOUS. LA-BAS: 
SOUS CETTE EUPHORRE GÉANTE LUN DE VOUS 
PEUT-IL ALLER VÉRIFIER LE "CARTON "2. 


DIABLE / À CETTE DSTANCE 
C EST UN FAMEUX COUP 
DE FUSIL /.. 


MASTER PUNN , POUVEZ-VouS ME “PRÈTER UN 
DE VOS PISTEURS NOIRS COMME... PROFESSEUR? 
J'Ai L'IMPRESSION QU'A L'OSBSERVER ; J'AP- 
PRENDRN DES CHOSES QU'ON N'ENSEIGNE 


PAS DANS LES ÉCOLES MILITAIRES … 


| \é 74 4 
A À BY #4 — 


.VNOILA JAN GROOTROOM . 
C'EST UN BLANC DANS LA 

PEAU D'UN NOIR w , 
FOURNISSEZ-LUI UN EQUI- 
| PEMENT ET UN CHEVAL 


DE FAIRE COMPRENDRE AUX 
N'Y AUPA PAS DE RE- 
COMME IL EST D'USAGE 
DONC , DU DOIGTÉ , DE LA 

DIPLOMATIE... 


IL ME MANQUE ENCORE UN 

ÉQUIPEMENT RATIONNEL., 

QUELQUECHOSE COMME CELUI 

DES PIONNIERS OÙ DES COW-BOYS 
__ D'AMÉRIQUE... 


ZOULOUS QU'IL 
PRESAILLES, 


"J'AUNS VOUS 
LE PROPOSER …. 


4 
> 


LFES 


ALT TT à 
EX || 
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__D'ESCARMOUCHES. 


GUIDÉ PAR JAN, B-P VIT PENDANT QUELQUES 
SEMAINES UNE PASSIONNANTE ET GRANDIOSE 
EXPÉDITION DE TZACKING... 


. ET PEU À PEU S'APAISE LA RÉVOLTE … 
SEULE LA TRIBU DES OUSSOUTOSRÉSISTE ENCORE. 


AS DONENT SE CACHER DANS LES FALAISES 
QUI BORDENT LA PLAINE ; MAIS où ?.C'EST 
CE GQU'IL FAUDRAIT SAVOIR... 
r — DES GUERRIERS 
ISOLES ONT ETE APERÇCUS PAR JAN … | 
N LES'PISTANT! NOUS SAURONS DOu 
LS SORTENT. 


V'iLYA DEUX HEURES EML.RIENQUE ÇA... PEUX-TU Di 
À PEINE … iL COURAIT.. re RES RE PIRE 
n ILES TRES CRAND... ÉXÈU VE JAN 7. COMNENT 
JA, EX VENAIT DE SG TU ŒlA ? 
















*ILEST PASGSÉ APRÈS LA PUIE DU 
LIRE DAS ORTENS ET TRES | 
R 
ENFONMÉE SA TAILLE 7. Ln LONGUELS 
DU PISD...IL VENAIT DE LA FALAÏSE, 
OÙ LA TERRE EST ROULE..VOiS, 
CES TRACESDE BOULE ROUCE! 











.. 





.… ATTENTION /.DES OISEAUX 
Qui & ENVOLENT BRUS - 
-QUEMENT /,0E% ZOLLOUS... 


.…DE FALABRES.. 












LA FAlLABE … 


DEMANDE | 
À PALABRER ”. 





LS ARRIVENT !.. 





838 


CE N'EST PASUNE GROTTE.MAIS L'ENTRÉ 


DÉFILÉ...HÉ / HÉ /. JAN, 
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CAPITAINE /..ATTENTION/ 
DERRIÈRE VOUS / 


HÉ/. IL A CHANGÉ 
D'AVISZ. 





C'EST LE REFUGE OÙ ILS CACHAIENT LES FEMMES 
ET LES ENFANTS-ECOUTE .JAN...CRIE-LEUR DE 
SE RENDRE. ET QU'IL NE LEUR SERA FAIT AU- 
CUN MAL... 
MAIS, CAPITAINE.-TOUT 

EN BAS, À L'ENTRÉE DU DÉFILE AL: 
FIL y À UNE BONNE CENTAINE 
DE GUERRIERS,ET NOUS 















C'EST UN QUITTE OU DOUBLE. JE LE SAIS... 
MAIS IL FAUT VOIR JOUER SA CHANCE… 
VAS “y. JON /. : 

P 


-—|..LA CHANCE EST POUR NOUS, 


A voici NOS HOMMES QUI Dé - 


NE FAÎTES PAS CELA, CAPITAINE, 


LS SONT TRÈS EXCITÉS... 
NON , CAPITAINE, 
LA TROUPE … 


SONT PRIS D'UNE 
ZOUDAÏNE 
PANIQUE... 


PAIX /? 


PAIX/2 AM 








CROIS, QUELQUE CHOSE 
POUR TOI ..OUI Az 


HOLA, CALME-TO) , MON PETIT 
BONHOMME 
CALME - TOI... 





.BTTENDS /..J'A\, JE 








” À TOI , MAÏNTENANT… ALLEZ ..VOS-Y! 
FFFFT/. PLUS FORT/. ALLEZ /..FFET / 





ŒES MAUDITS DÉMONS RIENT À 
PRÉSENT./2.LE CAPITAINE EST UN 
SORLIER /.. 


MA FDl; NON..OH/. REGARDEZ … 
CA ALORS /. LE CAPITAINE MINCE,ALORS.. 
BADEN-POWELL /... m7" ET SANS 


S Ü ARMES / 
LA + “ : £ - LS “ 





HELLO' BADEN . COMMENT 
EST. CE ; LA-DEDAN97?. 





EUH /.. ON SE CROÏRAÎT VANS LA COHUE 
D'UN BAL LONDONIEN …. 
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À LA SUTE DE CETTE CAMPACNE NE US 
LE GÉNÉRAL FROPOSA E P FOUC x 
LE GRADE DE MAJOR, DONT IL AVAIT, 
EN FAT, GEMPL! LES FONCTIONS. 
SBP.AAIT 32 ANS 
IL EST NOMMNÉ SECLÉTAIRE 
ANILITAIRE ET OFFICIER Du SELRVLE 
DE FENTEIGNEMENTS 
A MATE . 


CAR CE N'ÉTAN PAS PAR HASARD 
QU'IL AVAIT CHOS\ CES 
MONTAUNES 


AE Z.S VENNENT DROIT 
SuR Moi. MON BLOc 
A DESSIN VA ME 






EUH /. EN EFFET /. À VRAI DIRE, 
NOUS NE SÛMMES Pas (CI 
FOUR ADMIRER LE PAYSACE. 
ENCORE MOINS LES 
HOMMES Qui PEINENT LA 
EN DESSOUS, SUR LA PENTE 





















NE LES 
MAIS MÊME 
PAS VUSL.UEL ! 
QU'ILS SONT 
NOMEREUX /.. 
MAIS M RUE 
FONT-ILS LA 











ENCORE ! 


QUELS VEINARDS, 
CES OFFICIERS / 





VOILA DONC CES FAMEUSES TROUPES 
DE MONTAGNES D'ICI, JE VAS ASSISTER 
= AUX MANDEUVRES 
DANS UN FAUTEUIL 





BONI00E, MONSIEUR , PECMNETIEZ- 
NOUS DE NOUS DEMANDER 
CE QUE VOUS FAITES 
1Ci . 
MAIS DE 
L'AGVARELLE. 
PaRDI /. 


D a EN 


T9 
4 
fi L 


(a S 
LS * à 


ILS VONT PRENURE POSITION 
Puie ATTAQUER CETTE CIME 
Au ALUPE L'ENNEMI FIGURÉ. / 


7 VOUS PENSEZ 
FAIRE TRAEPSER CE 
RAVIN À TOuS CES GENS 

MAIS VOUS ALLEZ 

LES TVER //!.. 





R7 


BADEN-POWELL, 
EN EFFET, SE 
PAYAIT DEZ , 
VACANCES … À 
Sa FAÇON ï.. 









MAS. 'LY A UN 
ZONHOMME LAHAUT 


DIABLE / ON 
M'A REPÉRE / 
ee 
= 
#4 n 1 


nn. | 






C'EST SIMPLE. 

ALLONS N VOIR... 
NOUS OBSERVERONS 
AUSS1 BIEN 
DE LA-HAUT 
QUE D'ici. 


… MGUREZ- VOUS QU 
JE SUIS VENU ICI, IL y A 


DEUX ANS, AVEC DES AMIS. 

JAMAIS, JE N/ai REGRETTÉ COMME 
CE JOUR-LA, D'AVOIR OURLIÉ MON ATTRAIL 
DE VENTRE. AUJOURD'HUI, JE RÉPARE 
CET OUBLi.LA VUE EST UNIQUE, 
N'EST-LE PAS /2 











C'EST,EN EFFET, 
ASSEZ VISISLE / 










Lun lualua!.. COMME 
ON VOIT BIEN QUE 
VOUS ‘IGNOREZ TOUT 
DES CHOSES MILITAIRES \ VOIS 
TENEZ, VOvS VOYEZ CE ] PK. AUVALANCHES 
SENTIER... IL EST Ici MODIFIENT 


= OUT CHAQUE 
SuR CETrE CADTE. ANNÉE ; MAIS 


NOS HOMMES 
CONNAISSENT 





QUELQUES SEMAINES PUS TARD, 
BP. S'EST MUÉ-EN CHASSELR DE 


HEURES AUS BED. ai tuLouRs PENSÉ QU'UN LARGE SOURILE 
le pd me Au REVOIR, Ou UNE RONNE CANNE VOUS TIRENT DE BIEN 


FROVISIONS ET ASSISTÉ A LA | NSiEuR DES MAUVAIS PAS … ici: LA CANNE ÉTAIT 
MANOEUVRE (AVEC COMMENTAICE ! PEU INDIQUÉE.… 


ON SE QUIMA LES MEILLEURS 
AMIS DU MONDE .… 


"A REVOIR 
MESSEIRS /. 









.NE SE DONNE CERTES PE QUE L'INNOCENT 


PENDANT LES ANNÉES Qu'il PASSA À MALE, 
FPILLON EST UN INGENIEUX CAMDUFLAGE... 


BP MULNPLIA CES SORTES, D'EXPÉPITIONS 
Qui LE PASSIONNAIENT. IL VISITA Ainsi 
TOUTES LES RIVES DE LA MÉDITECLANÉE, 
DE GIBRALTAR A PORT- SAÏD . J 
L EST ENSUITE RAPPELÉ EN |RLANDE, où 
STATIONNAIT SON RÉGIMENT; IL PAPNCPE 
AUX MANCEUULES DE BERKSHIRE COMME 
MAJOR DE BRIGADE 








ARTULEGIE DE 
CAMPAGNE em} 


MITRAILLEUSES 
PMÉCES LOURVES 








"4 
ENVOYEZ-MOI LES 
GRADES DU |°ET2° 
ESCADEON . il 


AU DARLELE TEMPS SEL ET CEME POUSSIÈRE L. 
PAS UN DE NOS MOUVEMENTS Qui NE Soir 
REPÉRÉ AU MÊME INSTANT. 






LES HOMMES, 10 MÉTLES ENVIRON . EN 
AVANT ,0N DÉTACHEMENT COMPACT D'UNE DIZAINE 
D'HOMMES .. Au TROT DANS 

LES PASSAGES DÉLOU 









DE LON, NOUS FAISONS AUTANT D'ÉFFET 
GE VE LA CAVALERIE DE L EMPIRE. 
CA NE VOUS DIT RIEN CELA 7.NON /. 


|. VOUS NE COMPLEAEZ DONC 126, À 
DA TÉES DE MULES ?. 













ÊTRE. MA , À 
Moi .ÇA ME PONNE 
SOIF 
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TOUTE LEUR LOVALERIE 

SAVANCE DANS LA 

VALLÉE .… NOUS 
ALLONS LES 


ToIRNER 


.ÇA L.. C'EST TA 

PENTE FANTAISIE 

L DE L'AUTRE JOUR 
GUERRE /.. QU'EST-CE } ON vA TE LAVER 

QE JE VAS LA TÊTE, MO 

, VRENDRE/ A HER 








AU MÉPRIS DU TRAITÉ 
SIGNE PAR SON PÈRE, 
PREMPEH , ROI DES 
ASHANTIS,, ATTAGUAIT 
LES TRIRUS DE LA 
CÔTE ,CONTINUAIT 
LES HORRIGLES 
SACRIFILES HÜMAINS 
ET PILLAIT LES 
CARAVANES. 


UNE EXPÉDITION FUT DÉCIDÉE 
BP. DEVAIT EN PPÉPARER 
L'AVANCE AVEC UNE ARMÉE DE PIONNIERS ET 
DE PONTONNIERS INPIGÈNES QU'IL FALLAIT DABORD 
RECRUTER DANS LES TRIBUS FIDÈLES 


PERCER . À TRAVERS L'IMPÉNÉTRABLE FORÊT 
VIERGE,UNE ROUTE AVEC CAMP DE REPOS, 

FORTINS, MAGASINS, DÉPÔTS . PONTS . TELLE 
ÉTAIT LA TERRIGLE TACUE. 






















PERSONNE NE VEUT TRAVAIL 
LER...ILS DEMANDENT UNE 


LEUR PARLER 
PASSE-MOI 








FEU DE FLANC À GAÎCHE, 


7. CANNERIE 
LA à OBS À BALLES 


ENNEMIE #. ,- pe _d 
Â VOS À uonté /.… ) 
PÈCES /. 4 ue 


C'EST DONC VOUS , L'HOMME 
Qu! FAIT DE LA PONSSIÈERE 
| EU/.CEN'EST PAS SOT 
_ DU TONT. L'ARTILLERIE 
: y FÛT PRISE. 


TRAVAIL ! 
AUJOURD'HUI. 





o4 


. DAMNED /.pov }# 
J SORTENT-ILS, Z° 
CEUX: LA 


J'A Four Vous UNE BESOGNE Qui N'EST PAS CELE 
DUN OFFICIER DE CAVALERIE ; MAIS CEN EST 
UNE Où VOUS AUREZ L'OCCASION D'UTILISER 
TOUTE VOTRE INGÉNIOSITÉ ET VOTRE ESPRIT 
DE RESOURCES VOUS ALLEZ PARTIR CHEZ 
LES ASHANTIS , POUR V LEVER ET COMMANDER 
UN CONTINGENT INDIGENE . 


DOUCEMENT TOUT DOUCEMENT SE CAPTURE 
LE SINGE" DIT UN PROVERRE DE LA CÔTE D'OR 
BP EN Fr L'EXPÉRIENCE, ET LE PRIT CO 


DEVISE … MAIS ENFIN , TOUT FUT PRET..O! 
POUVAIT PARTIR 





BON , BON /. 
REGARDE BIEN, 
LE PENTIT 

ARBRE /_ 


“(£ SONT DES BEKWAE, 
ALLIÈS DES ASHANTIS. 
LEvR TeiBu VEUT 





CEST BIEN SIMPLE , Si VOUS ACLEPTEZ LA 
PROPOSITION DU BEKWAI , PREMPEM VOUS 
SUTE DESSUS. D'AILLEURS NOS ECLAIREURS 
SAGNALENT DÉLA UN FORT CONTINCENT D'ASHANTIS 
DANS LE PREMIER VILLAGE BEKWAi, A 

10 MES D'IU ET CE NE SONT PAG DES 


TRISIES , CRONEZ - MOI … IL Y AURA COMBAT 


Si NOLG MARCHEZ DE L AVANT... 


TE = MAIS 1 FAIT 
AIR, CEPENDANT /... 





MALHEUR |. MALHEUR 
À QUI CE PETIT FUSAL 
PARLERA/... 


MAIS LEUR CHEF À PEUR DE LA , 
VENCEANCE DES ASHANTS. IL Te 
DE MANDE DE VENIR VITE Four LES, 
PROTÉGER AVEC BEAULO UF DE FUS|Ls- 


BON / DIS-LEUR Qu'ILS 
21 ATMNENDENT ; LES BLANCS 
ai PALABRER .… 


ECOUTEZ .GRAHAM , VOiLA LA SITUATION … NOUS 
SOMMES iC\, À CETE PETNE CRON.. DEVANT 
NOUS, ESSIAN QWANTO.Ou NOUS ATTENDENT LES 
ASHANTIS . LA, BEKWAI, RÉSIDENCE DU ROI 
ET PUS Lon ; AU DELA DE LA RIVIERE 
KUMASSI ,CAPITALE Du ROI PREMPEH ET 
NOTRE Bur. VOICI MON (0EE … Nous 
ANNONÇONS L'ATTAQUE DU VILLAGE sat 
POUR DEMAIN MATIN ; MAIS CETTE 
NUT, SECRÈTEMENT, NOUS TOURNONS 
LE VILLAGE , PROTÉGEANT AINSI 
LES BEKWAIS 
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DE L'ENNEMI PEN. 
SINON,UN Jour … 


a 





vous CONNAISSEZ LES ORDRES 
AVSS\ BIEN QUE MOI, MY DEAR, 
DÉFENSE D'ATAQUER Où DE 
À PROVOQUER UN COMBAT, SOUS 

A. AUCUN PRÉTEXTE . 






ET COUPANT LA RETRAITE VERS KUMASS! 
AUX GUERRIERS ASHANTES C'EST PARFAIT, 
MAIS AU MOINDRE RATE VOUS VOUS TROUVERE 
ACLULÉ A COMBAT... ET JE CONNAIS UN TYPE 
Qu SE FERA LAVER LA TÉE 


À .LES ANGLAIS à 
ATTAQUERONT DEMAIN VERRA DIX HEURES |. À ONZE HEURES, NOUS LEVONS 


LEUR MORT / DÙ Soir... LE CAMP.JEXIGE LE SILENCE 
NW QUE LES QGUERRIERS LE PLUS COMPLET 


SE REPOSENT. / 


s À! 


DEMAIN 


nd LS DISENT QUE LEUR. } . PARFAIT 
ALLONS VOIR! 


PENDANT (CE TEMPS, 

LE Ro BEXWAt S'AVANCAIT 

À LA RENCONTRE DE "SES HOTES, 
DÉPLOYANT AVEC  OSTENTATION 
TOUTE LA POMPE BARGARE 

DE SA PENTE COUNZ. 


LE BLANC EST À BEKWAï, 
ET VOUS N'AVEZ RIEN SU/ 4 
ILNE NOUS RESTE QU'A 
RENTRER A KIMAS21. 


PA AN As il 





HEM !CEsr 
LE MOMENT DE 
LU DEMANDER DES 


AH! NON LES GUERRIERS NE 
PEUVENT POGTER DES CHARGES. 
DANS CE CAS. AUCUN HOMME 

NE SERA DISPONIBLE... 


CERTAINEMENT/ CERTANEMENT//. . | 
MALE GUERRIERS DES __ MILLE SOUS LA MAIN, 


DEMAIN MATIN . PRÉPARÉS POUR L'ARMÉE 
ASHANTIEJE LE SAIS PAR 
MES ÉCLAIREURS... 


ALORS, DEMAIN 
JE RAMÈNE 

LE DRAPEAU ET 

sf JE MEN VAS AVEC 

: MA TROUPE... 


Phprair /JE LES 
UILISERAI COMME 
PORTEURS EN 

ATTENDANT... 


| SURVEILLE BIEN LE PALAIS... 
ÆE SENS QUE CE VIEUX 

FRIPON ME PRÉPARE UN 
TOUR À SA FAÇON … 
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MILLE PORTEURS L. JE NE PUIS VOUS EN LIVRER AUTANT 
MAIS VOUS POUVEZ COMPTER SUR DEUX CENTS 


DANS SX JOURS... SE 
$ (Le veux FILOUSE ) 
MOQUE DE MOI. 


{ er des : 
GUERRERS € 
D 














BEN /_RIENL MAS 

Si DEMAN MATIN 
JE N'AI PAS MES 
HOMMES, J'ENLÈVE 
(LE DRAPEAU.. 


EUU L\LY À PEUT-ÊTRE 
MOYEN D' ARRANGER 

LES CHOSES... MAIS IL 

FAUT QUE JE PALABRE 
NEC LES CHEFS... 


. TOUT DOU EMENT. 
TOUT DOUCE MENT. 
SE CAHPTURE LE 
7 


DEUX ASUANTIS SONT ENTRÉES SECRÈTEMENT 
AU PALAIS DU Roi ,DIS-TU.. NOUS ALLONS 
y METRE ORDRE, JE VAIS FAIRE 
CERNER LE PALAS FAR LA 

TROUPE À L'INSTANT. 





DES ÉMISSARES AEHANNS 
Sowr ici, SECRÈTEMENT.. JE 


D VEUX QU'ILS ME SOIENT 


LIVRÉS, À L'INSTANT... 


DES ASHANTIS/.| … INUTILE /.. Vous ALLEZ |  ILAÏSSAN DER : LUI LE Roi BEKWAÏ Mz LE GÉNIE VA VENIR, DANS UNE semane/) 
\C1/. JAMAIS /. } ME LES LIVRER. .… E É >OUMY ÉTARUR DES PLANS. MAIS NOUS, Nois 
JE JURE QUE.../ ET DEMAIN MATIN, ME 7A | FAIRE DES ESTIMATIONS À DEVONS ÉTABUIR 

PORTEURS , ET MILE CE N'EST PS D'ÉQUIPESDE TRAVAILLEURS 


NOUS ALLONS AVOIR T L'AITRE 
BONS GVERRERS... LE MIS51551PPIMAIS M OT 1 MODÈLE LE A HA CELA 


C'EST UN ORDRE! D PLUS SCIENTIFIQUE. / IL NOUS FAUT 


HEM/JE Cros, TE 
QUE MON ORDONNANCE 
A L'IDÉE D'UN PONT 
“SANLE DU PAYS 


GRAND !.. Bon L. 
), TRÈS BON. 4 


HÉ L.NOUS N'ATTENDRONS Pas Ÿ |.FÉTICHISTES Qui PRÉCÈDENT OBLIGATOIRE- 

LE PONT DU GÉNIE... L'ORDRE MENT TOUTE GUERRE CHEZ LES AGHANTIS. 
LE Vieux 7.7 EST D'ATTENDRE KUMASSi Avanr | |.1L FAUT LES SURPRENDRE AU PLUS TOT.. 
LA FIN DEs CÉRÉMONIES... - 





LFÉTICHES L.ILS RECARDENT VERS LA CÔTE... 
CELA \EUT DIRE : RETOURNEZ D'ou VO 
VENEZ , SINON CESERA TRES MAUVAIS 


ANCIENNEMENT, LES ASHANTIS 
Pour VOUS des 


ENTERRAÏENT DES ESCLAVES 
JUS QU AU COU, EI LES FoUR- 


MANGEAÏENT 


À Bon . VOILA /.. 
ET. MAINTENANT, 


F & CouTEZ LE TAMTAN L- 
EN ROUTE ;/. À 


iL N'ANNONCE PLUS LA 
GUERRE , MAÏS LES ASHANTIS 
VEULENT S'ASSEOIR ET. } 

PALABRER |{ +, ATTENTION... 
C'EST PEN-ÈTRE UNE 
RLSE 


KUMASS1 / ENFIN L.. LES TAM.TAMS PARLENT 
DE PA, MAIS C'EST PEUT-ÈTRE UN 
PIÈGE . DISPOSE DES DÉTACHEMENTS 


PDIR NOUS GARDER DE TOUS CÔTÉS. 


7 REGARDE SERCENT /. 
CE SONT DÉ PAUVRE 5 


ENLEVEZ CELA , CAR LES PORTEURS 
VONT S EFFRAYER..ET MARCHONS 


FA IS-LE, Toi /. 
MOï JE CRAINS LA 
MALÉDICTION DES 

FÉES. 


TANDIS QUE LES PREMIÈRES 
PALARRES S'ÉCHANGSEAÏENT 
DVEC LE ROI PREMPEH 


POURQUOI VENEZ:VOUS 
ARMÉS, ALORS QUE 
Æ VEUX UNE PALABRE 


SiR; 

NOUS VENONS 
DE DÉCOUVRIR, 
VANS UN BOSQUET, 
UNE CINQUANTAINE 
DE CADAVRES 

MUTILÉS/... 





ATTENDEZ L'ARRIVÉE DU GOUVERNEUR 
ET DU GÉNÉRAL , LS SERONT ici DEMAIN 


ET VOUS APPRENDRONT POLRQUOI 
NOUS SOMMES ICI. 


Toujours, J'A RESPECTÉ 
LE TRAITÉ AVEC LES 
ANGLAIS. NOUS AVONS 
CESSÉ LES SACRIFICE 
HUMAINS , NODS 


LES ANGLAIS ONT 
DÉCOUVERT LES 
CADAVRES 


NOUS N'AURONS 
QU'A LES CUEILLIR, S'ILS 
S'AVISENT DE FuUlR 


HOLÀ / MES HOMMES N'EN ONT PAS FINI 
AVEC LE PREMIER... JE VAIS M'OC(LPER 
DE CELUI-CI... 


HEM /HENM /_ 
Qui..LE RO! PREMPEU 
NE PEUT, EN EFFET. PALHBRER 
QU'ANEC LE GOUWERNEUR 
DE LA CÔTE. 


(Ti: CEST CELA, 
| | MON GROS, 
NE PERPS PAG TON 
7  PRELIEUX TEMPS NEC 
UN VAGUE INTERMÉDIAIRE 
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101 10 SENS LA PARTIE PERPIE..ET TÙ VAS 
CERTANEMNENT ESSAYER DE FILER AVANT 
L'ARRNÉE DU CONERNEUR . MAIS JE TE 
MENS À L'OEIL, VIEUX BRIGAND/. 


MAIS UNE SECONDE OMBRE S'AVANCE 


GUERRIER, MIS EN MÉFIANCE 


DISPARITION DE SON COMPAGNON, 
PRESSENTIMENT DU DANGER. 











MAS LE GAILLARD EST VIGOUREUX ; 
REVRESSE , UN PDIGNARD AU 7 
POING. 










DIABLE /.S1 JE TIRE, JE 

VAIS RÉVEILLER TOUTE LA 
VILLE ...IL ME FAUT UN 
AUTRE MOYEN … 


{ oooH |! oooù / ATTENDS /.. À JELE TUE F 
MAUDIT CHIEN /. ) , AIO 2 

d CIEL/ NON /. 

NOUS ALLONS 


LES INTERROGER... 





AH LAN. NU CC 7 Ces Gien 
ras Ê : " CE QE JÆ PENSAIS... 
ET. POUR TO\;: VA PORTER CET 
Qui Doit-IL NE , ) ORDRE Aÿ UEUTENANT, 

La 


ÊTRE LIRE ?. 


+ Wu = 


- Q We , 
LE LENDEMAIN, BIEN MALGRÉ LUI ,LE ROI PREMPEL FA YF ji | 
ASSISTANT À UNE CÉRÉMONIE PEU À SON GOÛT “. el dun i et 


a+-LLE LL 
ne 


DEVANT LE GÉNÉRAL ET LE GOUVERNEUR DE LA € 
LECTURE Y FUT DONNÉE DE L'ACTE D'ACCUSATION 
FORMULÉ CONTRE LE Roi ET LES GRANDS CHEFS, 
DÉMONTRANT QU'ILS AVAIENT MANQUÉ À LE1RS 
ENGAGEMENTS. LES CADANRES DES GUPPLICIÉS 
GANT DANS LE BOIS SACRÉ EN ÉTAÏENT 

NE PREUVE GIFFISANTE 

PREMPEH Dur © AGENOUILLER ET FAIRE 
HONORABLE. ENSUITE, LA GENTENCE PE BANN 
Fur PRONONCÉE, TANDIS QUE PROTECTION ET 
ÉTAIENT OFFERTES A SON PEUPLE... 


| 


à. À 24 
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QEL DÉLuGE /..MAIS Q0'IMPDRTE, | 
ON RENTRE AU PAYS..R PROPOS 

VOuS SAVEL. LE GÉNIE ATERMINÉ 
: SON PONT ÉTAIT TEMPS, CAR, 
AVEC CETTE PLUIE , LE FLEVE 
EST EN CRUE,ET VOTRE PT , 







oH!L v À Peur-ÉtRe 
QUELQUE PART UN DE CES 


ENCORE Æ MOITIÉ 
UTILS ABLE … 


MAIS /. MAIS ALORS / 
MON CONCÉ EST 
À L'EAV /. LE PONT À 
ÊTÉ EMPORTÉ /. 











DÉBARQUES AU CAP, LE GÉNÉRAL ET SON ÉTAT MAIOR 
GAGNÈRENT MAFERNE PAR LE PEL CHEMIN DE FER 


| RENTRÉ EN ANGETERCE, EP. REJOINT CON CÉLIMENT, 
CANTONNÉ À SELFAYT, MAS IL NE DEVAIT PAG TARDER 






L REVOIR L'AFPIQUE, À he Bu ama) + 7 LÀ ;UN Ts DE MLULES 
" Fa LA RÉGION SOULENÉE … DIX JOURS ET DIX NUITS, SANS 
D'ORWINE ZOULOUE, TAB NAS ARRET, SANON POUR CHANGES 185 MULES, AUX RELAI?, 





OBÉISSANT À L'ORACE DE J 
LEUR MUMO(dIu AVAIENT , cr ore 
REPRIS LEURS HARITUELES @ d: 
RAZZUE ,ROVAGERNT LES 
FERMES ETMAGPACRANT, / 
LE# COLONG. v ! 





SIX CENTS KILOMÈTRES DE GE À PEINE ChRo- 
SABLES, DANS UN PÜVS ENN + 










9009 LES ORDRES Di ee 
GÉNÉRAL SR CARRINGAON, Es, 
UN CORPS EXPÉPITONNARE fe 
ANAIT ÊTÉ DÉPÊCHE EN è 
AFRIQUE. POLR MEe LULANT 
LE SOULÉVEMENT _ 


LE A CARRINGTON ChDiT 
COMME CHEF D'ETAT.-MAIDR 
BADEN-MMELL , 









JE VEUX POURTANT EN FINIR RAPIDEMENT... 
N'EST-CE PAG VOTRE AVIS 2. 


CELA NE SEPA Pas 
FACILE IL FAUDRAIT 
DABORD MIEUX 
CONNAÎTRE LE TERRAIN 

BIEN SITUER LES 
DIFFÉRENTS NIDS DE. 


QUE LES CHEFS LAISSENT LA 
2 ROUTE LIBRE DANS L'ESPoiR 
— QUE LES COLONS EN PROFITERAIENT 
OU)... MAIS POUR ÉVALUER LE PAVS, 
CETTE RÉGION AUJOURD'HUI, CE SONT EUX 
Qui FUIENT DANS LES 
SES AM VE BLOC? MATOPOS" 
GRANIMIQUES , HAUTS = 


PARFOS DE TROÏS CENTS 
MÊIRES , EST BIEN LE 
TERRAIN DE COMBAT LE 
PLUS ODIEUX QU'IL SOIT 4 
POSBLE D'IMAGINER/ 
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| 
Pr 
= 
pe” 


D CES PONTS INDIGÈNES 
À GUAND MÊME 


27; dr C4 


CS 

A 
qe 
EST AUX MAINS DES 
MA A 





PARFAÏT / PARFAIT... 
ET VOUS AUEZ VOUS CHARGER 
DU SERVICE DE RECONNAISSANCE … 
CELA VOUS PLAÎT MEUX , Æ 8 9 

=". QE TOUTES LES PAPERAG# 










À LANUIT TOMBANTE, B.P.ET JAN GROOTSOOMI 


SON FIDÈLE SECOND NOIR , S'ENGAGEN 
DANS LE VELDT HOSTILE — IL S'AGIT 
D'ÊTRE, AVANT L'AUBE, EN VUE Du CAM 
DES MATARELES. L'ENNEMI EST 
MAÎRE DANS L'ART DE DÉCELER 
UNE PISTE, RIEN N'ÉCHAPPE À 

CE CHAGSEUR-NE ; LA 

MOINDRE IMPRUDENCE, 

LA MOINDRE DISTRACTION , 

ET LA MORT EST DERSIÈRE 

CHAQUE ROCHE, DERRIÈRE 

CHAQUE BROUSSAILLE _ - 


MAS ILS SONT PLUS MALINS QUE 
TDi.C EST UN PIÈGE /… . 
ATTENDS ici, MOIJE VAIZ 
ALLER, VOIR. /. 


… J'A\ EMPORTÉ DE YIEILLES CO 
Nous ALLONS ENVELOPPER LES 
PATTES DES CHEVAUX ET NOUS 


EC 


FOALSRRONS Por r? 
LÉE, FEUX /.. 


LA-BAS CE SONT LES 
“MpTOPOS" # LA SONT 


VÊTEMENTS ÔTES JE 
SERA COMME LES 
ATABÈLES!. 


VOIS, JAN, 
UN FEU Qui S' ALLUME, 
DEUX … TROIS... QUATRE 
C'EST \EUR CAMP. LS 
VONT CUIRE LEUR 
PREMIER REPAS … 
J'EN COMPTE IX … 


QuAND JAN A UNE IDÉE, IL N'AIME 
Pag LES QUESTIONS... MA QUAND 
MÊME ,J'AURASS AÎÏMÉ UNE EXPLICATION … 
ET DIMRE /..CE QU'L REFE 
: LONGTEMPS... UNE HEURE 
DELA … 





PET D'ABORD, OÙ VDIT-IL UN PIÈGE © | — Diu JE PEUX thé 

DÉCIDÉMENT, $ON ATTITUDE EST ÉTRANCE..| . SURVEILLER MA jf. BIEN MAUN, 
_LV'A ÉTÉ TROP CONFIANT. JAN EST ZOULOU PREMIÈRE | LE ZoyLoy Qui 

_…. CONME LES MATABÈLES.. ME LNRER LUI CACHETE PS | ME DECOUVRIRAIT 
RAPPORTERAIT GROS... QUE FAIRE 2..D'ABORD ù 7 Lil ELA 


CHANGER DE CACHETIE … qe: 7 | n'a 










N'A1E PAS PEUR,CEST MO), 
JAN... NE RESTONS PAS 1Ci 
MR. LS SONT TES 
PRES / 
vite /.. 


JE ME D0uTAÏS BIEN DE 
LA RUSE , QUAND JAÏ VU 
LES FEUX S'AUUMER UN PAR 
UN . UN SEUL HOMME LES 
, | AUVMAIT. JE LES Ai REN- 
AUI-CONTRES ET ON À PARLÉ … 
| \ J'Ai MANGE AVEC EUX ET 
DORMI POLR NE PAS EVEIL- 
-LER LEURS SOVP£ONS /. 






ILS DISAIEAT : NOUS AVONK TENDU 
UN Piéce À "IMPEESA EN ALLL-, 
À COLLINE. 











DONNENT FLE LOUPQUI E-LA- SJONS MEN D'EUX. 
NUIT./...JE LES Ai QUITTÉS AL'AUSE, J'AA UNE FUREUSE. ENVIE D TOUT LEUR CAMP 
ET ME Voici. T| | DE GRIMPER AU FLE # | pere CEE 
an F VINE …. 


oser à C'EST LE NOM QU'ILS TE EN ATTENDANT, NOUS NE 









M inressa/ 
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JE. GAGNE 
DU TERRAIN... 
JE CROIS... 
7e 


GEN'A © 
Ph&, LA 
DÉVEINE... 


UN BRUSQUE CROCHET VERS LE TORRENT 


DE IOMRER … ù L 
- ] CH CH A PPT 


( AUTRE 


| K 
ù 


NS 


1 LE 
L. 
















LE CHEF DISGAIT < 
JE VELX"IMPEESA'VIVANT : 









QUELQU 
PU 





L'ARTILBRIE... BT 
ENVORE {4 


VOILA DEUX NUITS QUE NOUS RÔDONS AUTOUR 
DE CETTE FORTERESSE SANS POUVOIR EN 
TROUVER LE POINT FAIBLE...IL FAUDRA 
L'ENLEVER À LA BAIONNETTE - 

EN ATTENDANT, RENTRONS . 







…L DOIT Y AVOIR 72 
D'AUTRES SiL NES !. 


ES 


Æ uit ts 
“À 


[._BRRR/_\E Vois D'ici 

LE GENRE DE PLAISIR 
QU'LY ESPERAIENT 
TIRER DE MOI, AU 
POTEAU DE 


ES JOURS DIABLE /.. CEUX Qui SONT LA-HAUT NE 
TARD … 7E RENDRONT Pl COMME. LES PREMIERZ 
FEREZ 
IL FAUDRAIT DE (or a7E 






















EN COUPANT IMMEDIATEMENT LE CAMP 
DES GUERRERS DU CAMP DES FEMMES 
ET DU BETAIL, NOIS LES FORCERONS À SE 
RENDRE ; PEUT-ÊTRE 

SANS COMBAT. 









TORTURE … 














NS ONT LA DES CRENIERS À GRAIN, 
DU BÈTAIL UNE SOURCE 11 PEUVENT 
TENIR.; ET LONCTEMPS 


……. CELA PROMET 
Du Beau SPORT /.. 












VA VS 


| 


TT il EL ps" 
> | {Le # 


LA /.DES TRACES DE PIEDS DE FEMMES 
HIER, ELLES N'ÉTAIENT PAS LA./.LES 
FEMMES SONT PASSÉES \Ci CETTE 


ne DH... BONNE PISTE /.. VOICI 
DES ,FEUILESDE,, 
M.  MAHOBAHOBA |. 
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…ET CETTE FEUILLE 

A ÊTÉ EMPORTÉE 
LOIN DE LA PISTE 
PAR LE VENT. OR, 
LE VENT N'A SOUFFLÉ 
QUA PAQTIR DE CINA. 
HEURES, DONC LES , 
FEMMES _ oùr PASSE 


LES FEMMES BOU- 
-CHENT LES POS DE. 
BIÈRE AVEC CES 

FEUILLES, Ai 


DE MAHOBAHOGA | 
…IL N'Y EN À PAS 
PAR ici. ET .EUE 
SENT LA BIÈRE, 
MA PAROLE /. 


UN BON PISŒEUR 
MAINTENANT ; 
ILS BOVENT,; 

ÈS QUOI 





LE TEMPS EST VENU 
| POUR LES PALABRES/ 
| © VEULENT 


LA PAÏX ,EUX 
As 5 A 
/ LT PRENDS GHRDE, | 


/ JBN.ILS TE 
| HAISGSENT PLUS 


AU REVOIR, JAN, 


Prnunt 
TU PRE EN DEN pes SOLDATS 


ANGLAIS ET BIEN 
DES GUERRIER 
ZOULOUS TE DOIVENT 

LA VIE - 


QUISTRISTE»> / 
COLONEL /-- 
























DE Retour EN ANGIETERRE, BP. FUT NOMME COLONEL . 
IL ÉTAIT, DE CE FAIT, SUPÉRIEUR EN BRADE À SON CHEF IMMÉDIAT, LE 
COMMANDANT DU 13" HUSSARDS IL DUT DONC SE RÉSIGNER À QUITTER 
SON VIEUX RÉGIMENT, ET PARTIT AUX INDES, REJOINDRE SON NOUVEAU 
POSTE : COLONEL DU 5€ DRAGONS . , 

RICHE DE L'EXPÉRIENCE ACQUISE EN AFRIQUE , IL REVOLUTIONNA PET À PENT 
LA FAGTIDIEUSE VIE DE CASERNE , ORGANISANT LUI-MÊME LES DISTRACTIONS PAR. 
DES CLUBS, DES THÉÂTRES IMPROVISÉS DES COMPÉTITIONS DE TOUS GENRES - 

IL TRANSFORMA AINSI DES CENTAINES DE SGOLDATS APATHIQUES EN UNE 
TROUPE ENTHOUSAGTE ET JUVÉNILE - IL S'APPLIQUA SURTOUT À RENDRE 
ATTRAVANT L'ENTRAÎNEMENT MILITAIRE ; CE FuT LÀ QU'IL ORGANISA POUR LA PREMIÈRE 
FOIS, IN ENTRAÎNEMENT SPÉCIAL POUR ÉCLAIDEURS ET OBTINT, POUR CEUX 
QUI S'Y DISTINGUAIENT, LE DROIT DE PORTER L'INSIGNE ÉCLAIREUR: LA FLEUR ŒLES 
SUR LA POINTE NORD DE LA BoySSOLE - IL PUBLIA, À LEUR USAGE, UN MANUEL: 
RECONNAISSANCE ET SCOUTISME ET PLUS TARD, AIDE AUX ECLA -% 
ILORGANISA SES HOMMES EN PETITES UNITÉS DE Six ,INDÉPENDANTES ET RES 













MAIS DE GRAVES ÉVÉNEMENTS SSI RAT [RS TIENS, JE VOUS CRoyAIS 


GE. PRÉPARAIENT. RQELAE AUX INDES ,OÙ JE MIENS DE 


B.P,ALORS EN CONCÉ EN l'es) IS 
ANGIETERRE, DÉJEUNAIT AU St ne VOUS TÉLÉGRAPHIER DE 


CLUB MILITAIRE , LORSQU'IL F 
INTERPELLE PAR L'AIDE DE 
CAMP DE LORD WOISELEY 


LE COMMANDANT 


. BIEN … 
DEN CHE DESIRE | DéjEunEz Avec 


/ MOI, ET ENSUITE 
NOUS NOUS RENDRONS 
AU MINISTÈRE 
DE LA GUERRE. 


4 








_ 
HA/ HA / un. EM BIEN. VoiLA CE Donr IL 

G'HG : LA GUERRE ANEC LE TRANSVAAL 
EST MENAÇANTE .J'Al BESOIN DE VOUS 

POUR LEVER DISCRÈTEMENT DEUX BATAILONS 
DE FUSILIERS MONTES,ET POUR ORGANISER 
LES FORCES DE POUCE SUR LA FRONTIÈRE. 
VOUS TROUVEREZ (CI DES INSTRUCTIONS 


PARCE QU'IL N'Y A 
PAG DE BATEAU QUI 
PARTE SAMEDI... MAIS 
A JE PEUX PRENDRE CELUI 
| DE VENDREDI. 





















…. DEUX RÉGIMENTS.EN PROJET.SUR LE 
PAPIER... DEUX REGIMENTS À FORMER 

AVEC, DES COLONS...DES PLANTEURS.. 
LES ÉQUIPER..LES FOURNIR EN CHEVAUX... 
VIVRES..MATÉRIEL ET TOUT CELA 


MILLE KILOMÈTRES DE 
FRONTIÈRE À DÉFENDRE, 
M AVEC DEUX RÉCIMENTS... 


R 
—"1) 
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fous CES HOMMES CETTE FOW, NOUS SOMMES OU /ELLE NE SERA 

SONT HEUREUSEMENT 1 ’ 

CAVAUERSET CHAGSEURS h PRETS...IL EST TEMPS, PA LONQCUE … 

DEPUIS L'ENFANCE … CAR LA GUERRE EST A , 
IMMINENTE. | 


[| MAHEUREUSE SERA 
FERTILE EN 
GURPRISES... 


an HUE AN CE De 
Le 

DECLARAIÏENT LA GUERRE AS RENTLER CLEZ EUX … 

ET LEJOUR MÈME , L AVANT-CARDE BOER 


ARRIVE EN VUE DE MAFEKIN£; 


L&æ SONT , 
BIEN PRESSES.. 





EH /. Miss... OH !.. 

PA IE 
<È Pour 

CuEz VOLS /2 NS RES 21 
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oH / Au /_ C'EST 


OUI, HOPKINS … 
VOUS, S1R£.. { 


NUIT FROIDE, 
La EST. CE PAS 7 


LUI, IL NE DORT 
JAMAIS !. TU NE 
CONNAIS PAS 


LORS QUE 
T'A & ici, Ÿ/ 

JE SUIS. 
VENU AUTO 


ET. TOUT CET ARSENAL 
ET CŒT ÉQOUIPEMENT, 
C'EST À Toi /?. 





| NotRE OBIECTIF, JAN, EST D'ATTIRER 
LES BOERS  LOIN DE LA CÔTE, OÙ 

VA DÉBARQUER L'ARMÉE ANGLAISE. 

LE COLONEL PLUMER . AVEC À COLONNE, 
poif TENIR LENNEMI EN ALECTE PAR 
DES ESCARMOUCHES  CONTINUELLES; 
MAIS J'AI UNE AUTRE IDÉE 









M QuAND DoRr-IL DONC, . 


ALORS ?..ET IL REVIENT 
DROT DES LIGNES 


ENNEMIES ENCORE … 


ALORS... QUE SE ’ 
PASSE-T-IL2. OH ;. 


[ET ho A DES 
| RENSEIGNEMENTS 7. 


…TÙ VAS ALLER POSTER CETTE LETTRE 
EN TERRITOIRE ENNEMI. 


ELLE EST 


JE V 
Ra 
EN-POWELL | 
AL DORT, À 
CETTE HEURE. 
QU ES -TU 7. 


Bonour, 


COLONEL / 


DIABLE /.ET NOUS 
NE SOMMES QUE 
MILLE IL VA FALLOIR 

GLUFFER.. 





JE NE COMPRENDS 
FA al pass 4 


ADRESSÉE Al FERMIER JOHN SMITH 


QUE TU CONNAÏS. 
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«TIENS 

UNE LETTRE 

POUR JOHN 
SMITH... 


C'EST UNE LETTRE OH / ÉCOUTEZ CELA, \ 
ADCESSÉE À JOHN | ELOFF:; C'EST 


SMITH, QUI EST MORT/ ENVOYÉ PAR LES 
L'AN DERNIER. GERVILES ANLLAIS - 
ON Li DEMANDE DE 
STOCKER DU FOURRAGE 
ET DES VIVRES ,EN PRÉVISION 
D'UNE ATTAQUE QU'ILS 


PROJETTENT DANS 
CE SECTEUR . 


.…€T CES IMBÉULES 
IGNORENT SA MORT... 
BONNE AFFAIRE / 
NOUS ALLONS TÉLÉ - 
CRAPHIER CELA 

AU QUARTIER CÉNÉRAL 


JMS SONT BIEN 
TROIS MILLE /. 
VRAIMENT, JE N'EN 
ESPÉRAIS PAS 
TANT..LA LETTRE 
À FAIT SON 









CAR CETTE GUERRE DURAÏT 
L'HÉROÏQUE ARMÉE BROER 
TENAIT EN ECHEC |ES 
TEOUPES ANLLAISES _ 

LE AEGE DE MAFELING 
LE PROLONGENT ; ET Z 
NOLERTR IHUMMILLE 


MH /..PAG FAMEUX, LA 
GAMEUE /.ET PAG NOYEN DE 
RECLAMER ; JOE MILLER, Qui EST 
AUX CUISINES DE L' ÉTAT-MAIOR , 


ENCORE PLUS MINLES. ALORS /. 
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PENDANT DES MDIS, EN EFFET,UN FORT 
CONTINGENT BDER | 
EN VAIN UNE ABNÉE FANTÔME 


VEN FAiS PAS , MON CROS, 
AU DÉFILE DE LA VICTOIRE, 
NOUS AURONS LES PLIS 


M'A DIT QUE LES RATIONS Y ÉTAIENT FINESTALLES DE TOUT 


L'EMPIRE.… 





MONSIEUR CRONIJE, JE 
CROIS QUE CETTE LENTRE 


ALLONS LEUR 
PRÉPARER 

UNE PETITE 
RECEPTION 





OTTENOIT 


LAVICTOIRE /. 
C'EST PAG ENCORE 
PouR DEMAIN /. 


PAG DE CAFARD, 
RÉRE , VOIS PLUTÔT 
/ NOTRE BOUILLON DE 
DEMAIN Qui SAMÈNE 
D'UN AIR AVANTALEUX … 


T7 
….NOS FORCES SONT VRAIMENT TROP FAIB 
ET LES BOERS COMMENCENT À S'EN 
RENDRE COMPTE IL FAUT AUCMENTER 
LE NOMBRE DES HOMMES EN 
GERNILE AUX TRANCHÉES... 


JUSTEMENT. À 
J'Ai MON IDÉE . 


7 
JE DOS. HELAS/E DÉCEVOIR. 
ILNE S'AGIT PAS DE FAIRE 
LE COUP DE FEU; MAIS VOUS 
POURRIEZ REMPLACER LES 
ESTAFETTES, LES LUETTEURS, ETC. 


ET COMME CUETTEURS,ILS 
ONT UNE VUE D'AIGLE … 


‘ 








.NOUS VOYEZ CE JEUNE GARÇON 7 
JE L'OBSERVE DEPUIS QUELQUES 
TEMPS; ILBRÛLE  D'ENVIE DESE 
BATTRE …. ENVOYEZ-LE-MOi AU 
BUREAU , IL S'APPELLE 
GODDYEAR. 










BON /JE TE CHOISIS COMME CHEF... 

TU ORCANISERDS TA TROUPE EN PETITES 
ESGCOUADES, OCCUPANT CHACUNE UN 
QUARNER LE LA VILLE. MA, GIEN 
ENTENOU , IL FAUDRA DE L'ORDRE, DE 
LA DISCIPLINE, DE L'EMPRESSE MENT... 


D'AcORD/ Nous 
SOMMES PRÈTS / 


HELLO / GEORGIE ,SICNALE AU 
LIEUTENANT WATSON PLUSIEURS 
HOMMES S'AVANCENT EN DIRECTION 

DU FORT: 





MAKEFINC. ÉTANT 
EN DANGER, J'AI 
PENSÉ QUE LES 
JEUNES GENS 
POUVAIENT AUSSI 
SE RENDRE UTILES. 
QU'EN PENSES-TU 


CELA SENT 


D'ACCORD, MON 
COLONEL! JE 
RÊVE D'UNE 
BELLE BATAILLE / 


? 





TRES BIEN, 
GOODYEAR , 
NOUS, ALLONS 
LES ÉQUIPER, 
MAINTENANT. 





LA POURSUITE … 


Æ GALOPE JUSQUE LA. 





JE NE CONNAK 
RIEN DE PLUS IDIOT 
QUE D'ÊTRE NÉ 






APRÈS TOUT, JE N'Y 
PUIS RIEN Si ON À 
COMMENCE CETTE 
GUERRE QUATRE 
ANS TROP TÔT... 
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{ …. GooDYEAR / 
RENTREZ 


À L'INSTANT, 


NES, Sir... 
J'ARRIVE /.//4 





ABRITEZ LES CHEVAUX, 
GOODYEAR … 


HELLO /.. COMMENT 
CELA VA-T-ILICI 2 


HELLO / Vous ARRIVEZ 
À POINT ,MON CUER, 
JE VIENS DE CRILLER 
LA DERNIÈRE … 







PRENDS GARDE, 
DE VOS , IL N'EST 
PUIS SEUL / 


fE 
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YVES, DR 1 
REGARDEZ // 












GOODYEAR 


r 
JE VOUS ORDONNE... 









C7 

MON NOM EST HOWER, Ÿ ..JE CROIS QUE 
JE SUIS PORTEUR D'UN | J'Ai TOUCHÉ UN 
MESSALCE ADRESSÉ À) DES TYPES … À 
VOTRE COMMANDANT/ SAUTEZ À CHEVAL 


FA EN PRENANT LE 
CARO JEUNE GOODYEAR 
EN CROUPE ; JE 
VOUS SUIVRAI 
DE PRES. 4 


EN CROUPE, 
GDODYELR |. 





GOODYEAR /. | | 
TU ES FOU 7. MN NE RATEZ PAS DE S\ BELLES 
PP, 
CIBLES /. lS& N'ONT 


AUCUNE 
CHANCE /. 


A MON TOUR MAINTENANT / CELA NE 


SERA PAG FACILE..CES BOERS , 


Ÿ MON CHAPEAU 
NEUF /.IL ME LE PMERA / 
LA . DERRIÈRE 
L'ARBRE ABATTU . 





HÉ /. IL NE 
NOUS A PAS 
ATTENDUS 7 


AVANCE 
ENCORE UN 
PEU. UN TOUT 

PETIT PEU... 


AT OÙ EST 
{ GOODYEAR 7 


DEMI-TOUSR ‘. 
IL NOUS FAUT RAMENER 
CE JEUNE IDI0T..S'IL 
Ù N'EST DELA TROP 
SE TAR 


IL A FOUETTÉ MON \ M e 
ss 
2 


CHEVAL AU LIEU 


DE SAUTER EN 
CROUPE … 


POUR SR /_IL LES À DISTRAITS 

POUR FAGILITER NOTRE FUITE.. 
POURVU QUE NOUS 
BRRINIONS À TEMPS. 


HEM /. VoiLA 
LES DEUX AUTRES. 
ME CROK 
QU'L VAUT 
MIEUX FILER … 





J Au / vous 
VOILA ; VITE VOTRE 
SAC À PANSEMENTS, 
IL N'EST QUE 
BLESSÉ … 


LES GOERS, EN EFFET 
PRÉPARAENT UN ASSAUT 
DÉANMF- SAREL ELOFF 
ÉTAT SÙR DE SON 


PLAN 


FAIS VITE, "LES 
CAR SES AM FVOILA 
NE TADDERONT D'AILLEURS. 


PLIS. | PAR ELOFF, LE PETIT-FILS DU 
PRÉSIDENT KRÜLER - C'EST UN 


HOMME DÉCIDE ET UN CHI 


C TYPE. 


NOUS L'ATTENDONS 


DE PIED FER 


F Vous, GOODYEAR NOUS MÉRITEZ 


EVIDEMMENT UNE FESSÉE POUR AVOIR 
Ati SANS ORDRE:MAIS,VU VOTRE 
RÉUSSITE … JE PRÉFÈRE VOIS SERRER 
LA MAN … 





PENDANT QUE 

L'INFANTERIE BOER | 

FAISAIT UNE ATTAQUE | HE \ 
DE DVERSION 4 4 fe Es 


; ? v4 
N, À L'EST... ee BALE NT 
















LA CAVALERIE , PASSANT À FA 
COUVERT SUR LES BORDS DE 4 
LA RIVIÈRE , ATTAQUAIT À RE SENTE TRE: 
L'OUEST PAR LAVILE À Z2R,  INFANTERIE @ 
INDIGENE VC de, EE à». BOER 
4 ENS : __2g ATTAQUANT 
COUVERT $ \ , £ + EN L EST _ 


CLLPTZT HEM ! À MON | > Sr PA JL NE S'AGIT ] 
re | À SOMMES L, PAG DE 
MONS! EEE OS ENFONCÉS /. BAL DONNER | 
ILS BRÜLENT €) “RS À AN 7 Ÿ/, SON ANG, 
NOS CASES /.. Em en. MANS DE 
TIRER, ET 
DE TENIR.. 





MAIS, DU HAUT 

DE L'OBSERVATOIRE 4 

D QUARTIER - 
GÉNÉRAL … 


le" ESCADRON : DROIT LS ENSUITE,  COUPEZ-LES 
ZUR ELOFF, ET OŒUPEZ- } CE EN PETITS GROUPES, 
LE SUFFISAMMENT , à , QUE VOUS RÉDUIREZ 
PENDANT QUE LE , | à UN À UN 

2"E ET LE 24 

ENCERCLERONT LA 

VILLE INDICÈNE 


IOUTE, LA VILLE 
INDILÈNE EST, 
EN LEURS MAINS. 
LS ONT PRIS LE 


POSTE DE LA 





117 


| ALERTE / 


LES ANGLAIS 


DERRIERE 





2 
Sul une 1.4 ” ; 
OH !..L'AFFAIRE À Poereant, 


CHANGÉ GT 


JEUTENANT, 
IDITES AU STEWARD 


< D'AIOUTER UN 
+ \COLVERT CE SOIR. 


7} BIEN. GR \ 
LES ROERS 
PEUVENT 
HISGSER LE 

DRAPEAU BLANC, 

JE PENSE : 

















MAS LES Jougé Qui SUIVIRENT 
AMENÈRENT LES BOERS À SE DÉFEN- 
DRE AU LIEU D'ATTAQUER … UNE COLONNE 
DE SELOURS S'AVANÇAIT EN EFFET 
VERS LA VILLE 
| \ c: 
AL % rétnide di 


L 


32 
Ma 
* 





ENCERCLES VE TOUS 

COTÉS , LES BOERS, 
ENEFFET, SE RENDAIENT 
CROUPE PAR GROUPE. 









BONSOIR, ELOFF, Vi Ré (HAE à LE LENDI “ PR 
VOUS ARGNEZ JUSTE JS Au ‘à À JOURN Le lie Qoie 


A TEMPS POUR nf, 
LE DINER._ Qi A DD + 
LI DAFT MS 4 LA 


D'HIER EUT UN 


SUCCÈS ? COÛTA CHER. D'ABORD, | 


LA GARNISON VALIDE 
GENSIBLEMENT REDUITE ; 
ENSUITE LES MUNITIONS 
GAGPILÉES. ET ENFIN | 
LES VIVRES DÉTRUITS 

PAR LES 
INCENDIES /. 






DEUX JOURS APRÈS, L'AVANT EARDE 
DE LA COLONNE PÉNÉTRAINT DANS 
LA VILLE DÉLIVRÉE = LES 

AVAT, DURÉ 217 JOURS. 


#1 
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LA REINE PROMUT B.P AU CRADE DIABLE / 
DE MAIOR-GÉNERAL, LE PLUS 
JEUNE DE TOUTE L'ARMÉE. ET 
LE NOM DU DÉFENSEUR DE 
MAFEKING DEVINT CELEBRE DU 
JOUR Au LENDEMAIN . UN COURRIER 
DE PLUS EN PUS VOLUMINEUX LE 
SUINAIT EN CAMPAGNE ET EMBARRASSAIT 
SN SECRÉTAIRE 





* NEVOUS CONTENTEZ PAS DE LUTTER CONTRE DE MAUVAISES 
HABTUDES.MAS SOYEZ ACTIFS POUR LE BIEN … 
J'ENTENDS PAR LA QUE VOUS VOUS RENDIEZ UTILES, 
ET QUE VOUS AYEZ DES ATTENTIONS 
AMIS OÙ ÉTRANGERS. LE NESI PAS Si DIFFILILE 
ET LE MEILIEUR MOYEN D'Y ARQNWER 

EST DE FAIRE CHAQUE JOUR 

UNE BONNE ACTION, 

MÊME MODESTE 


C'ÉTAIT UNE LOURDE TÂCHE, 
MAIS QUELQUES 
MOIS PLUS TARD, 
LA POULE MONTÉE 
AUD- AFRICAINE 
ETAIT UNE RÉAUTÉ 
B.P ÿ MIT EN 
PRATIQUE ; EN , 
DEHORS DE L'ARMÉE 
SON EXPÉRIENCE 
ET SES MÉTHODES 
L'INIFORME, 
SEYANT, PRATIQUE, 
ET ÉCONOMIQUE , 
ETAIT CEUN QUE 
LE MONDE anEQ 
CONNAÎT 
AUJOURO'HUE 
LA CHEMISE 
KAK: ET'LE 
GRAND CHAPEAU 





- JE NE SUFFI'> 
LI À TENIR VOTRE COURRIER 
À JOUR -NE CROYEZ VOUS PAG 
QU'EN ECARTANT D'ABORD TOUTES 
CESIETRES DE COSSES 
PAR EXEMPRE 


POUR LESAUTRES. 





CE LIVRE.REMANIÉ À L'USAGE Re 


GARLONS,FUT ADOPTÉ AVEC 


he: es. 


ENTHOUSIAGME PAR LES ORLANISATIONS TT 


EXISTANTES ,ET PAR DES CENTAINES, 
DES MILUERS DE LARCDONS. IL FALLUT #48 
CRÉER UN BUREAU POUR ORGANISER, 
LE MOUVEMENT Qui SURGIT SPONTA 
NEMENT ET GAPPELAIT NATURELEMENT 
LE MOUVEMENT ELLAIREUR 
MAIS LE RÉALISME DE BP VOULAIT 
UNE EXPÉRIENCE .IL LA PRÉPARA 
LONGUEMENT, ET, EN JUILLET 1907, 
VINET GARCONS PAS DANS TOUS LES 
MILIEUX SOCIAUX DRESS AIENT ES 7 
TENTES DANS L'ÎLE DE BROWNSESS 
(PORT DE POOL | SOU LADIRECHE où, Z 
NE B LE 





42 


86 LA 


JE Ve VOUS 


JE LEUR 
RE PONDR AI 
MO MEME 












Quoi 7 QUE cA / 
ESSAYE 
D'ABORD. 


C'EST UNE CHIC 
\DÉE ; DEMAIN 
ON COMMENCE 


AujouRD'Hui / 









CETTE POUCE AMAIT POUR MISSION ; 
DE MAINTENIR L'ORDRE DANS UN Paye, 
DÉSORCANISÉ PAR LA GUERRE - 
AMANT TOUT, IL FALIAIT MÉNAGER LA SUSCEPTIBILITÉ DES 
ÊOERS, FIERG ET DILNES DANS |E MALHEUR DANS CE BUT, 
G.P PROPHSA QUE DES COMMANDEMENTS SOIENT DONNES 
AUX CHEFS BDERS , MA; ON TROUVA CELA  OSÉ 

LFALLANT AUSS1 FAIRE ENTENDRE RAKSON Aux TRIBIIS 
PLLARDES QUE LA SITUATION TROUBLÉE ENHARDISSAIT _ 

IL FALLAIT TENIR AL ŒIL UNE NUÉE D'AVENTURIERS: FRALUDEURS 
CONTREGANDIERS , VOLEURS DE BÉTAIL, ETC. 

IL RALLAIT AIDER , CONSEILLER , DÉFENDCE CEUX QUE LA 
GUERRE AVANT DÉSEMPARÉS. 

LA REUSSITE FUT TEUE QU'UN JUCE SE PLALGAIT UN 
|VOUR DÉTRE SANS TRAVAIL : LE SERGENT DE POLICE 
BRRIVANT TOUOURS £ RÉLAER LES CONFUTS $ l'AMIARE 
ee 


LA GUERRE FINE, 
DÉVASIÉ ET 


— 


















\ 
\ 
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NDER ,LEUIENANT 



























| A QU'EST-CE 
TU TE RENDS 
COMPTE / 

UN GÉNÉRAL 
Qui NOUS 


RÉPONDU 


Qu'i Dir 7 | 
MON 


US TOUT HAUT 
GEORGE. 


HO / lEGÉNERAN EN CUEF 
_ DEMANDE D'ORLANISR 
CORPS DE POLICE MONTÉE . 
lE FLE À PRÉTORIA 


LE Fig / JE Fiie/ 
IL N°Y À PAS DE 
LOCOMONIVE -TU VAS 
"FILER* TRAÎNÉ 














P ÉTAIT TOUT À CETTE TÂCHE PASSIONNANTE QUAND 
IL APPRIT SA NOMINATION AU POSTE D'INSPECTEUR CÉNÉCAL 
DE LA CAVALERIE POUR L'ANGIETERRE , L IRLANDE 
l'ÉGYPTE ET L'AFRIQUE Dy SUD 


À SON RETOUR EN 
ANGLETERRE ,1L ETAIT 
\E HEROS DE TOUTE 
UNE JEUNESSE ; ET 
SON LIVRE "ÉCLAIRE RE 
AVAIT UN ÉTONNANT 
SUCLÈS AUPRÈS 
DES ÉDUCATEURS 


















LE VOILA, 
TIENS, SON 
BOUQuIN 















CELA SURPRIT 8.P 
ET EVEILLA EN LUI 
TOUTE UNE SÉRIE 
D'IDÉES QUI ALLAIENT \, 
PRENDRE CORPS. 





















AMPLEUR QUE B.P,ALA DEMANDE DU ROI LUI MEME 42; 
DUT DONNER SA DÉMISSION À L'ARMÉE POUR 

DE. CONGACRER TOUT ENTIER À CE Qui ALLAIT 

ÊTRE L'OŒUVRE DE SA VIE - 


PASSANT BIENTÔT LES FRONTIÈRES, LE 

CONQUÉRAIT" LE MONDE À PAS DE GÉANT, TANDIS FE 
QUE PARALLELEMENT SE DÉVE1DP AIT MERVEILLEUSE MENT 
LE MOUVEMENT DES * ÉUAIREUSES. Hs 


AWOURD'HUI, ILN'EST PERSONNE AU MONDE Qui de 
WNORE LE SOUTISME ET LE NOM DE L'HOMME 
QM LE VEQT , LE PENSA ET LE RÉALISA #4 





MAIS CETTE BIOGRAPHIE SERAIT 
BIEN INCOMPLÈTE SL N'y ÉTAIT 
RACONTE LA PUX FAMELSE 
AVENTURE DE *TRACGKEINC." 

DE BADEN-POWELL … 


EN ÉTUDANT L'ART DE SUIVRE UNE PISTE, 
BP S'EXERÇAIT, COMME LE LUI AVAIENT M 
APPRis LES PISTEURS DE LA BROUSSE, 


DÉDUIRE LE CARACTÈRE DES GENS DÉ LEUR 


DÉMARCHE ET DE L'EMPREINTE DE 
LEURS PAG... 


UNE DE SES CONCLUSIONS ÉTAIT OÙE 
LA MAJORITÉ DES FEMMES SONT TRÈS M 
AVENTUREUSES D'UN PIED ET_UÉSITANTES 
DE L'AUTRE, DONC SLETIES À 

AGR PAR IMPULSION 





= Q 
L'Y A DEUX ANS 1? 
QVELLE MÉMOIRE /. 
OU , ENEFFET … 

COMMENT 
PEUT-IL 7. 















AU /_MNiS VOUS VOS TROUVIEZ, 
ILY À DEUX ANS. A LONDRES, 
À DEUX PAG DES CASERNES 
DE KNICUTSRRIDLE , ET VOUS 
PVEZL UN ÉPAGNEUL BRUN 
ET BLANC . 
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BATEAL 











Cet extrait de la planche originale 71 de Baden-Powell — présentée dans sa ver- 
sion publiée à la page 105 de cet ouvrage — révèle une des petites astuces utili- 
sées par Jijé pour éviter les erreurs anatomiques. Lorsqu'un personnage se trou- 
vait tronqué par le cadrage choisi, il n'hésitait pas à composer dans la même envo- 
lée graphique les parties coupées par le pourtour de la case. Pour cette image par- 
ticulièrement importante à ses yeux, le dessin complet du guerrier au fusil lui 
assurait que le bras droit se trouvait parfaitement en prolongement de l'épaule 
invisible. 

“IT arrive parfois que les personnages soient coupés à la taille par le cadre de 
l'image, et tout a l'air normal mais, pourtant, il y a quelque chose qui ne va pas 
dans le rapport décor-personnages, confia-t-1l à Philippe Vandooren (1). Neuf 
fois sur dix, c'est parce que le dessinateur n'a pas tracé les grandes lignes du 
décor avant d'entreprendre le dessin du personnage, et vous pouvez faire l'expé- 
rience suivante : vous continuez le dessin des personnages au-delà du cadre de 
l'image, en respectant leurs proportions, évidemment. Et vous vous apercevez que 
ceux-ci, par exemple, flottent à un mètre du sol qu'ils ne peuvent toucher ; ou, au 
contraire, qu'ils doivent avoir les pieds placés dans un trou !.… Cela apparaît 
comme une erreur de débutant, mais des dessinateurs chevronnés s'y font prendre 
— moi le premier ! — et ne le découvrent que sur la planche imprimée...” 

Aux lignes parfois discontinues dans le trait, on remarquera également que Jijé se 
trouvait en plein dans sa période “pinceau” pour cette œuvre. Et, sous l'influence 
des grands dessinateurs réalistes américains, l'importance donnée aux ombrages 
noirs l'éloigne de la traditionnelle ligne claire, s'en remettant essentiellement à la 
couleur pour différencier les plans et les ambiances. La maîtrise une fois acquise 
dans ce domaine, Jijé restera toujours un chaud partisan de la publication en noir 
et blanc. 


(1) Comment on devient créateur de bandes dessinées, Franquin et Gillain répondent aux questions 
de Philippe Vandooren, Bibliothèque Marabout Service, collection “Réussir”, 1969. 
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LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 


PRENDOG 5A UN 
A CoANS AU UL 


N HOMME GST VIEUX ET... 
… NA PLUS GUX 
PRENDRE SA RETRAITE... 


Ouars. /. AISSEZ - 
Vos AE Poweu ? 


. LUN 4 
y D Ve RS E 
Y'A 


C4 
SET in 
f) me. 2 | 
VESTE 


I] \ 


CETTE FORTERESSE 
ÉST IMPRENABLE … 
&L FAYDRAÎT DE 
L' ARTIUERIE … 


We 












Mit C'EST COMME 
OFRICIER DANS LES 





L 


Comes . 
APPRIT DS GUIDES 
ErRS 





#7 vo 
TOÈs TÔT LE MATIN 2. ; 
FDurQuO: Pas HIER L. 


eu VSAT SOUFFIER 
LA NUIT. &T EFFACER 
AUTRE S TRACES . 


Fu ET CES FEULIES 
GENTENT LA Bière 


DANS VILLAGE … 





.… EUX SE MOGIER 
AVOIR SOURCES . BÉTAIL. GRENIER 
A GRAIN. IL FAUT LA RUSE… 





Oui. Ÿ EN A BONNE PISTE |. 
Î FEMMES BOUCHER POTS A 
Bièee AVEC FEVILLES DE 
MAHOBAHKOBA … LA -BA 
Pesvcour MAHOBAHDBAS 


_CeTre GESTION /2 BVIDEMMENT ! 
MAG QEL RADPORT À. 


Eh bien .CEST À (ÂGE 


DE LA RereaITe QG 
B.POWEIL A COMMENCÉ ! 


UNE NOUVELLE VIS. 


ÉCOVIEZ PiuTOr … de 





£ L'ARTILLIERIE.… 


ÊT CETTE FEUILLE À ÊTÉ EMPOCTÉE 

HORS DS LA PISTE PAR LE VENT, OR 
LE VENT À SOUFFLÉ LE MATIW, À PARTIR 
DE CINQ HEVRES. CE Qui PROUVE BIEN 
Qu'EUES SONT PASSGSES LE MATIN... 





Dé FELILLES DE ‘MAHOBAHOBA* 
iL N'y A PAS DS MAHOBSAHODBA 


y COUËÈGE DELA , B.P. PROFITAIT DE Tous 
SES INSTANTS DE LOISIRS Pour OBSERVER 
LA VIE DES FORÊTS ET VIVRE COMME 

UN TRAPPENE … 


\/Z 















ET ÇA , JAN 


PAR ICI … 


roi DEVENIR BON PISTEVR |. 

MOI DIRE : FEMMES. 
PORTER Biège À GuERRIER 

DES'MATOPOS". EUX 

BEAVCOUP BOIRE … Evx 
DORMIR … Toi SAVOIR Ÿ| 
Tour À PRÉSENT. 


ms COMPRISE /. 
C'EST IE MOMENT 
D'ATTAGUEE /.. 


… UN PEU PE RUSS ET D'ESPRIT D'OBSERVATION | _ s COLONEL PR 
BVITAÏENT AINSI UNE CAMPAGNE LONGUE ET |2 IL S'APPLIQUA * RENDRE ATTRAYANTE | f.Qu'L enree !.. 
MeRreièee … LES PALABRES DE PAIx ON | 12 FASTIOIEISS VIE DE CASERNE « J \EONNOUR HEUNE 
‘ ORGANISANT LUI-MÊME LES IOISIRS, rs 
LES CIUBS LES COMPÉTITIONS 


DES ONE D'ELTE RECEVAIENT 

F2 
UN ENTRAÎNEMENT SPÉCIAL D'ÉCLA: - 
REURS . LS ÉTAIENT GROUPÉS EN 
PATROVILLES DE SX , INDÉPENPANTES 
ET RESPONSABLES … 


DES BOERS QUE PEVAIT NAÎTRE L'IDÉE 


D'APPLIQUER CES MÉTHODES À 
L'ÉPUCANON DE LA JEUNESSE — 


Dix Mille BOERS À 
Mile ANGLAIS …. 


Aux TRANCHÉES , EN DEVENANT 
BéTAFETIES, GURTTBURS.ETC., / 
VE VOus Ar CHOISi nm 
NISEREZ / 


YEAR ; J'AI PENSÉ TIFrPMEE TITLE. EF 
POURRAIENT DÉCHARGER 2) JR RCE + og ts 
EURS AINÉS 51 NÉCESSAIRES \ ER MID QUEUX … 


Vous ORGA 





EST RESTÉ EN ARRIÈRE … 

LEu DE SAUTER EN 

CROUPE , L A CINGLÉ LE 
‘UN COUP DE 








ve ET GUAND, LA GUERRE FINIG , 
BADEN-POWELL REVINT EN 
ANGLETERRE AVE£ LB GRADE 
Ve GÉNÉRAL , IL ETAIT LE HÉROS 
DE LA JEUNESSE … Ë 
v.. SON LIVRE :"BCLAIREUR ; ÉCRIT 
CEPENDANT POUR LES SOLDATS, 
CONNAISSAIT UN ETONNANT 
SuUCCèé AUPRÈS DES 
ÉPUCATEVRS 


LE MOUWEMENT 

DÉVELOPPE DANS NOTRS 
VEUNSSSE LE CIVISME, |, 
L'ALTRUISME , LE GOUT DE * 
LA VIE SAINS &T SPORTIVE ; 
PAR Lu! , LES JEUNES DE Tous 


LES MILIEU APPRENNENT | 
Se CONN & ÊT À S'ESTIMER. ]l | 


dé VIENS D'ÊTRE NOMMÉ 
INSPECTEUR GÉNÉRAL DE 
LA CAVALERIE ET... 


NE CROYEZ-VOuS PAS QU'IL 
SERAIT D'UN INTSRÉT NATIONAL 
Que vVovs VOUS y CONSACRIEZ . 
im ENTIÈREMENT £... _ 


MAIS, VOTRE MAJESTÉ .… L / Rériechissez-. 


L'ÉVOLUTION Du MOUVEMENT DE JEUNESSE QUE VOUS 
\ AVEZ SUSCITÉ…. 


“. SueLoeS Jours 
ST veyez & sr 
V (3 à 6 ” 
US NE POURLRIEZ. 
X GERVIR 
L'ANGLETERRE 


.… OU ; À L'HEURE DE LA RETRAITES 

UNE NOUVBLLE VIS COMMENÇA 

Pour BADEN-POW&LL … 

EN QUELQUES ANNÉSS SON 
VEMBNT 


nu VRAIMENT: LA SECONDE PARTIE 
DE Dr VIE Fur PLUS RICHE ET PLUS 
REMPLIE QUE LA PREMI =. 
IL Y À CENTANS CETTE 
ANNÉS QUIL EST NÉ À 
OxFORD... 





ANOSTIQE 


HEBDOMADAIRE N° 1.311. — 26 ANNEE. — 11 MARS 1951. 
Al 

| 

MON Dieu, 












POSSIBLE M'MAN, | 
ON JOUE A 
LA GUERRE 
ET C'EST MOI 
QU SU LE 





PREMIER DE CORDEE 
AU SAHARA 
Une interview 

de Frison-Roche. 







CNOUSTIQUE 


Si! sil. JE vais 
TE PRÉSENTER A 
GERMAINE, ET NOUS 
ALLONS PASSER 
QUELQUES HEURES 
ACRÉABLES 













LMOUSTIQUE 








S 


PER. A 


SPIROU 


ET LES 


HOMMES-GRENC 










.CE FANTASIO... QUELLE IDÉE 
‘ALLER S'ENTERRER DANS À 
CE PATELIN PERDU... 

D. CA6SIS-SUR-MER /!. 
aan QU'EST-CE ENCORE POUR 
UN FiCHU BLEP ?. 





LA MER ,5PiP /.LA MÉDITERRANÉE 
NOÏS APPROC 














“ET. ET CES < 
QU'EST es SPARADRAP 5 77 ARE ue 
V'EST-CE QUE C'EST C 2, 
QUE CECOSTUME?. ANS ACCIDENT / C'EST SANS iM- 
7 PORTANCE .… 


HEM!..CELUH-LA IL 
À ENCORE HR 


DONC SP1ROU 
DECIDERAT IL 
A FRÉQUENTER 
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QU aue De ca mace NI sne os crane Till 
RE CAN 
AL CN . à 


= | © » 









“ 


JE N'EN NAÏ PAS DOUTÉ UNE SECONDE. … MONTEZ PLUTOT À BORD DE CE SOLIDE 
JE TE CONNAÏS ASSEZ..MA9 JE. nf |PATEAU.DESSERM PAR UN ÉQUIPAGE 
Un 11) (MH |DE GRANDE CLASSE. VINGT AN9 DANS LA 
4? AI [MARINE DE GUERRE .TRENTE ANS DANS 
AN |LA MARINE MARCHANDE … MOÏi-MÊME 
POUR. VOUS SERVIR... 


. NE VOUS FIEZ PAS À UN AMATEUR. 
UN FAN-TAI-SISTE POUR TOUT DIRE. 
CONFIEZ VOTRE VIE À UN SERVWKCE 
ÉPROUVÉ.COM-PÉTENT. > 









"4 I : 
.DE MES ANCÊTRES EUT L'HONNEUR 
D'Y CONDUIRE LE ROÏ RENÉ... LE 





DIS DONC .HÉ , FONDU L.. TU NE PEUX LAIS- 
SER TRANQUILLE MONSIEUR , NONY/ @ 





w N'ÉCOUTEZ PAS CE FORBAN … MON 

JEUNE MONSIEUR … FAITES PLUTÔT 2 
CONFIANCE À UN VIEUX CASSIDAIN.….. 
DE PÈRE EN FiLS,NOUS FAISONS ViSi- 
TER LES CALANQUES . MÊME QU'UN.. 
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LICE CLIENT, IL X..C'EST BIEN CE QUON VA 
EST À MOi. ) VOIR ,HÉ, TORDU #/ 
VENEZ , JEUNE 


ET VOÏLA / 


L 


EST 
LIQUIDE / 2 


DANS L'AMBIANCE. 
MAIS DESCENDS 


UN POULET FROID... Ÿ 
DU CHAMPAGNE … 


Gil AVAÎT FALL 


À T'ATTENDRE... À 
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‘AVAÏS PRÉPARE UNE PETITE 
RÉCEPTION..iLY AVAIT MÈMNE 


PARFAIT, SPIP. 
VAS -Y , MON 
VIEUX ..ET AU 


[DES AM ll! 
, SPIROU 77 





2 


D. 
| 


À AA 


1 





MADAME ‘ JSSSS NOUS VOULEZ VISITER LES CALANQUE5? 
[MADAME DE DA  |CONFIEZ ALORS VOTRE VIE À UN 
SERVICE SÉRIEUX, COMPÉTENT 
EX PÉ-RI-MEN-TÉ 


JE VOLAIS ALLER DANS CE BOAT AVEC 
CE BOY..GET OUT 


EUM L.MEML., JE DOS VOUS 
DIRE, MAPAME QUE … 


JE PARLÉ PAS 
À VO... REGARDEZ 
DEVANT VOTRE 
BOAT / 





M'A TOUT L'AÏR D'UN 
BLUFF À LA FANTAOIO... 
… EN TOUT CAS, 
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HEM !.. EUH !.. EN. EN PIEDS... AHOut. 
EUH !..HEM!.. EH BIEN /.. WELL /.. EUH /... 
… EXACTEMENT..EUH. GROSSO 
MODO... 






EU BIEN /. EU BIEN / O 304. P\NELL /..VÔ FAIRE 
CELA FAÎT.. 123 MÈTRES NE ERREUR... 
Ne PAR - Le DIRE 





XANTE se 












BEAUTIFUL 
LOVELY I! 


, 4 | fl 
ÿ 





PLa PANNEL. c'es & DE = ; | À. AU/ vous LA 
COMPLET! à = IE | S PAIX... HEIN L. LA 
" ; es À À PAIX ! COMPRIS 

[A 


ANS RTK 






À LA GALANTERIE C'EST VRAI... 
MADAME , VEUILLEZ, JE VOUS PRE, 


EXCISER CE … 

CE JE DEMANDE PAS 
À \0 DES EXUISES, 
JE DEMANDE PORQWA 
VÔ STOPPER LE 






2RETÉ TOUT 

SEUL... C'EST... HEM... 
SL TOUT AU PLUS... UN PETIT 
\ INCIDENT TECHNIQUE. 
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CE SONT \/ DIS-MOI D'ABORD, 
ENCORE CES À FANTASIO. AS-TU 
FICHUES À ENCORE DE 

BOUGIES L'ESSENCE 


* . ! —" 
Û — à =—- 
La a L . _ 


.DE L'Ess../ ou / OÙ PLUTÔT... … C'EST UN OUBLi… . OU... ETCANA 
PÉTARD DE SORr/|| C'Esr LE UN SIMPLE OUBLi.. \ AUCUNE IMPOR: 
J'A\ OUBUÉ DE... | CE N'EST MÊME } TSNCE..NOU 

CEST L'ESSENCE | , PAS UN'"INCIDENT SOMMES 
MÉce - TECHNIQUE"... JUSTEMENT ‘ 
Se ” ARRÊTÉS EN 
FACE D'UNE POMPE À 
ESSENCE. }—1 
















FANTAS1O 
2)\ FANTAS10/ 








SI TU PERMETS, JE TE LAGSE EN TÊTE 


1 .TANTOT, JE SERAI À TA DISPOSi- 
A TÈTE AVEC TA CLIENTE.. VIENS, Tr 


TION POUR RAMER.,. 






PU VES / VES / JE CONPRENÉ 
PARFAITEMENT .… ET JE VAIS 
BOXER VO... 





DESCENDEZ , QUE A 
JE CAGSE LÉ , 
FIGURE À VO ‘ESS 


AU /AH/.. MAS CERTAINEMENT … 
CERTAINEMENT …, JE VOUS L'AVAIS 
BIEN DIT QUE C'ÉTAT UN FANTAi- 


QUOI 2..FANTAISISTE ? J YES. C'EST CELA 
ù HA! HA/ e VO ETES D 
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ET VOILA'. SOYEZ HONNETE..TRAMVAÏLLEUR 
ET ENCORE , SiON 
ZA POUVAÏT COMPTER OUP 


PUDES RAMES.. 77 AU, 
AM !.OÙi... DES 
RAME® /,, AH INON. 

.NON.. NON JE 

N'Ai PAS DE 





« ALLONS , VIEUX FRÈRE , AVOUE QU'AVEC 

UN PEU D'ESSENCE .MEIN/ ET PUIS 
PENGONS AUX CHOSES PRATIQUES, 

F TU AS DES RAMES 










ÇA C'EST 
PLUTOT CMBÉTANT 





D, LEE AMG !, 








[.. AIDE-MOI À 
ENLEVER CE 
TRUC-LA 


QU'EST-CE 
Q'il T'A 
FAIT 7 






FAUDRAIT UN ERSATZ DE RAMES …. 
OH ! J'Ai TROUVE , FANTASIO … VOILA 
NOTRE RAME / 








QUANT À VOILOÏR FAIRE LES 10 KM. 


EU BIEN, iL N'YA 
QUI NOUS SÉPARENT DU PORT AVEC CE DE UE hier k 


DORMIR, DANS LA CABINE, slt + |, 


CAP'TAINE.... 


 FANTASIO...ÉCOUTE /.. PT HE /LA-0EDans /. 
UN BRUIT DE MOTEUR ! SORTEZ,LES MAINS 
À EN L'AIR ,ET PAS 
«ON NE ME & > D'HISTOIRE. 
LAISSERA DONC LE à, And 
PAS MOURIR 5 
EN PAIX... 





137 


«BON LL Y À ERREUR. QUANT À VOUS, LES DEUX LOUSTICS, 
EN EFFET. Ti, FERMEZ - LA... CONPRIS ? 


EMBARQUE , NOUS EN ROUTE... 
FiLONS 


RIEN, CHEF... 
LE COUP EST 
PARTI TOUT SEUL. 


AH/ÇA ALORS... FANTASIO... J'Ai LES … FANTASIO /.. NOUS COULONS //. 


PIEDS DANS L 2 .… IL 6€ PASSE IL Y À DE L'EAU PLEIN LE 
QUELQUE CHOSE CANOT / 


OH! JE TEN PRE , 
ASSEZ D'HISTOIRES 
POUR AUJOURD ‘Hui.. 


ON PERD SON TEMPS … UNE HEUPE PILE TARO 
C'EST SÜÛREMENT CE TYPE, 

AVEC SA RAFALE DE 

MITRAILLETTE … 


T ALORS /? 
D CÊTTE GROTEZ 


EU. IL NYA 
QUE CELA À 
FAIRE. 


QU'EST-CE Qi ON VERRA 
EST ARRNÉ 7// CELA PUS 
TARD /... AIDE -MOI) 
A ÉCOPER L'EAU, 


…ÉCOUTE , FANTASIO ….FAUT REAGIR …iL Y A 


BIEN UN BOUT DE GROTTE DANS CES 
ROCHERS POUR NOUS ABRITER... 


SUFFIT POUR AWOURD'HUI... 





iLY À MÊME 
DU BOIS PRÉPARE 
| POUR IN FE. 


Tête NUIT, 
QU'ON NOLS 
MET UN 
PÉTOIRE 


us 
LE NEZ 


OI … 
VOULEZ-VOUS ME 
DIRE CE QUI VOUS AMÈNE 
CHEZ MOÏ..8T... QUI VOUS 
À Mig, CETTE NUIT , UNE, 
ARNE SOUS LE NEZ? 





F..VOiu MON HISTOIRE : JE SORS DE PRISON 
PUIS EXACTEMENT JE ME Suis ÉVADÉ . 
Æ VOUS TRAPPEZ PAS ,J'A ÉTÉ CONDAM- 
NJUSTEME 
VE se NE OFFICIER . AU DÉBUT 
LA GUERRE, JE COMMANDAS ÜN PETIT RAFIOT. 


ME VO FA GRÂCE PES S 2ETALS ; JE FUS 
ACCUBÉ , CONPAMNÉ , ÉCROLE 

ET ME VOici , iCi, ÉVAPÉ ET CLANPESTN ; 

JE ME SliS IURÉ D R CEME AFFAIRE. 
JE VEUX DESCENDRE DANS L'ÉPAVE ET 
CHERCHER UNE PREUVE DE MON iINNOCENCE 


“ET LES TYPES AJ CANOT; 
QU'EST-CE QU'LS VENNENT 


FAIRE PINS CETTE 
HISTOIRE ? 4 





DES CASSEROLES 

.MAÏS ALORS... 

L'Y À QUEL - 
QU'UN ici. 


EN EFFET! 













ET QUE J'EN Ai MARRE !.. QUE J'EN À 
DES CRAMPES PANS LES BRAS |... 
QUE JE N'EN Ai PAS 
PEUR , DE VOTRE 
ARQUEBUSE . 


QUATRE TPES EN CANOT...NOUS ÉTIONS 
EN PANNE D'ESSENCE, ET NOUS DOR- 
MIONS PANS NOTRE BATEAU … iLS NOUS 
ONT RÉVEILLÉS ,MITRALLETTE AU PDING...iLS 
ONT FOUILLÉ LE CANOT , CHERCHANT 
QUELQUE CHOSE OÙ QUELQU'UN. 


CEST QUELQU'UN 
Q'ilS CHERCHAIENT / 


ps Qui FASAIT LE CABOTAGE EN MÉDITERRANEE . 
JOUR ,ON ME PROFDSA LE TRANSPORT 
ANDEES AU PORTUGAL , D'UN COFFRET 
RENFERMANT UN LOT IMPORTANT DE 
DIAMANTS . LE COUP ÉTAIT SC 
LE LOT ASSURE , J'ÉTAIS BIEN PAY 
J'ACCEPTA LE COFFRET FUT DÉ 
DEVANT TÉMOINS DANS LE COFFRE EE Du 
BATEAU ET JE PARTIS … 


C'EST ALORS QUE LA CHANCE À TOURNÉ … 
















QUELQU'UN S'EST APPROPRIÉ LE COFFRET, 
«QUIZ. AUAND 2. COMMENT 7. VOILA CE QUE 
JE VEUX SAVOIR … CE QUELQU'UN SAIT 
QUE JE Suis UBRE .iL ME GETTE ET 
EST PRET À TOUT. 










MONSIEUR , 
NOUS AVONS FOI EN 
VOS PAROLES … ET..Si 

VOUS ACCEPTEZ 
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…iL EST..UN PEU 
NERVEUX , MONSIEUR , 
NE FAÎES PAS 


«iL À RAISON... 
C'EST PLUIOT 
MOi QUi SWS 
IN PEU NERVEUX... 
CAUSONS , s 
VOULEZ - VOUS : 


JE VAS VOUS EXPLIQUER … J'A BESOIN 
DE PARLER... ET VOUS AVEZ L'AIR DE. 
. MAS D'ABORD, 
INSTALLEZ - VOUS ; JE VAS 

















…LA NUIT, J'Ai TOUCHE UNE MINE ET J'Ai 
COLLE , iCi , À L'ENTRÉE DE LA CALANQUE 
LE BATEAU GiT PAR QUINZE MÊTRES 
DE FOND - JE N'AAS PL EMPORTER LE 
COFFRET, ET LA GLERRE TERMINÉE, LA 
COMPAGNIE D'ASSIRANCE ET LE PROPRIÉ - 
TAIRE OU LOT ENTREPRIRENT DE RÉCUPÉ- 
RER LE MAGOT.., 
UN SCAPHANPRIER . MIN) DE MA CLEF ET 
DU CHIFFRE DU COFFRE , DESCENDIT ; ÎL 
REMONTA LE COFFRET... ÎL ÉTAIT NIDE 








«VOTRE ANCE ME TOUCHE ,ET 
J'ACCEPTE RE AIDE . SEUL , MES 
CHANCES ÉTAIENT FAIBLES . .NEC 
VOUS POUR LE GUET ET SURIOUT LE 
RAVITAILLEMENT , JE REÉUSSIRAI.. 
MAINTENANT ut NOUS FAUT DORMIR ; 
DEMAIN 4 AIBE , JE PLONCE .. 










AIDONS-LE , FANTASO 
LL DOIT ÊTRE FATIQUE 







C4 
= 
LS 
_ 
= 
= 
D 
Là 








L CERTAINEMENT L'EST NO Qi iRAÏ … NON. 
SPIROV , dE CONNAÏS LE PAS. 





.iLS ÉPIENT LA. LS SE CONCERTENT ET NOILA L'UN 
CALANQUE_ s D'EUX QUi S'ÉLOIGNE EN COURANT... 
LOUCHE LE DIRIGE VERS LE VILLAGE … 


DIRIGE D” 
LE FORT. LASER 
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CINCÉE FAUDRA QUE JE 
REDESCENDE AVEC DES OUTILS, 
MAIS IL FAUDRAIT AUSSI ALLER 
AU RAVITAILLEMENT … L'UN DE 
VOUS VEUT -IL Y ALLER ? 


JE SAURAI 
OÙ iL VA... 


.L Y À QUELQU'UN DERRIÈRE 
CE ROCHER UN HOMME. QU SE CACHE. 
. PEUX NÊÈME …….QU'EST-CE ENCORE 77 
Ro re : : 


© M'EN 
DOUTE UN PEU, 


Le r | 


BIEN NO 
DANCE, 








r E JARRNE À DE L'EXRAT DE CHAMPIGNON . NOUS ALLONS LUI RÉGLER SON COMPTE. 
NAT EUX En CORTE DE CHAMPIGNAC…. Ÿ À LUI , ET AUX DEUX CRÉTINS D'HIER- 

D,  AH/S\ SEULEM À SOIR. ÇA LEUR APPRENDRA DE SE Y 
MERE nr tee RC 2: MELER DE CE Qui 1E5 REGARDE … 


pe 


(-VESPÈRE , CEE FO, "HA! HAL. Car s =. MON PETIT AMI, VOUS AVEZ EU TORT DE 
QU'IL REUSSIRA … 4 / VOUS MÈLER DE CETTE AFFAIRE. NOUS 


Ti _ | À » | [EN SAVEZ TROP À MON GRÉ 
CA pie 1S < e 


AULEZ-Y, VOUS AUTRES, AU TRAVAIL... * 5 TROP TARD A. 
TOI,LE CRÈLÉ, EN PLONCÉE,, POUR LiQui JE SUIS APRNÉ 
DER L'AUTRE... ET TO, PENDANT CE | TROP TARD.. 
TEMPS ,TU T'OCCUPES DU PETIT 

JEUNE HOMME 


AE DS. ABQUTt /.. ALLONS FAS VA | .NE PRENEZ PAS CETTE PEINE 
QUELQUE CHOSE. PRENDS UNE AUTRE) LES BRAS EN L'AR, PLUTÔT.. 





… OÙ, FANTAGIO … TU 

N PIC... J'Ai EU CHAUD... 

MERCI ,SPIP … dE COMPRENDS 
MAINTENANT LE COUP 

DE LA CORDE COVPÉE … 


QUELQUE CHOSE , FANTASIO..ET VITE, 

GR IL COURT LES PIRES PANGERS … 

L FAUPRNT L'AVERTIR … PEUT- ÊTRE … 
ATTENDS / 


[ ET OÙ Er 
NOTRE AMI? 


HOURRA !.. iL YA UN AUTRE 
1C) … 


Quoi LT 
VAS LONGER 7 


l CIEL LJE L'AAS PRESQUE OUBUÉ / 


iL EST EN PLONGÉE ET L'UN DES 
BANDITS EST DESCENOU DERRIÈRE 
LUi.. À SON INSU.. IL FAUT FAIRE … 


ÉVIDEMMENT /.. TIENS-MOi CES 
Que OR .\L FAIT TENTER 
VE CHOSE... = 
7 SOS PRUPENT 
SPIROU … PU CALME : 


Fini / 
VIVEMENT 
À L'AÏR /. 


. TRANCHER 
LE TUYAU... 





À TIENS … QU EST-CE 
QUi LES FAIT SE 
MARRER AÏNSi 7 













AH ! Au! BRANO, spip / 
FENCORE UN À NOUTER : 
AU TABLEAU … AU FAIT, ; sou Le 
— AVEZ-VOUS DÉCOUVERT | + 





LPAR. EXEMPLE /.FiGUREZ-VOLS FE L'ENQUETE 
care RE Du COFFRE PER LE l £ VÉCOUVRIRA ST 
UPÉE AU CHALUMEAU . ON F. AH 1... ON À RETROUVÉ er" 
VIDÉ LE COFFRE AVANT LA DESCENTE OÙ qe vous Age LES QUOI 71... CHEZ LE PROPRIÉTAIRE | (2 
COPINE LEQUEL INT LUE PE AU COURANT... enr …. iL GAGNAÎT SUR DEUX 
MÈCHE AVEC LES BANDITS PUISQU'IL AMANTS 
N'A PAS SIGNALE LA CHOSE … iL À LES Pi ES 
RAMENÉ LE COFFRE VIDE ÉVIPEMMENT... 


«ET À QUICELA A-il 
PROFITE 7... 








La collection Tout Jijé propose dix-neuf volumes regroupant bandes dessinées humoristiques 

et réalistes, cartoons, couvertures et illustrations pour «Le Moustique» et «Bonnes Soirées», 

préfaces et commentaires éclairants, documents introuvables aujourd’hui, etc. L'ensemble 

comprend de plus de très nombreux inédits de Jijé et couvre la totalité des œuvres de ce créateur 
de génie aux Éditions Dupuis, de 1938 à 1977. 


Dans ce volume : 


Une biographie : 
Baden-Powell 
Deux aventures de Spirou : 
Comme une mouche au plafond 
Les Hommes-Grenouilles 
€ 
Les couvertures du «Moustique» 


(On consultera en page 2 du présent volume 
le sommaire complet de la collection.) 


Rivé à son travail depuis dix ans et inquiet de l'évolution politique en Europe, 
Joseph Gillain traverse l'Atlantique avec sa famille et ses collègues Franquin et 
Morris. Pour financer son voyage, il a réalisé un petit stock de cartoons de cou- 
verture pour LE MOUSTIQUE et il développe deux grands projets biogra- 
phiques sitôt que la petite tribu nomade se fixe en quelque lieu : New York, 
_ Tijuana, Cuernavaca, Wilton enfin, au Connecticut, où il produira à nouveau 
deux à trois planches par semaine avant le retour sur l'Ancien Continent. Un 
chef-d'œuvre va naître, le passionnant Baden-Powell, et il peaufine en parallè- 
le la refonte complète de son célèbre Don Bosco. «Je n'ai jamais cherché à mettre 
dans ces histoires ce qu'on appelle aujourd'hui un message», confiera-t-il modes- 
tement vingt ans plus tard. «Je cherchais à faire un travail correct, c'est tout.» 





